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date du 1 janvier 1954, le Saint-Père 
adressé aux Ordinaires des diocèses de toute 
alie la Lettre suivante, dont lOsservatore 
omano du 3 janvier 1954 a donné le texte ita- 


(1) : 


VÉNÉRABLES FRÈRES, 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE, 


MLes rapides progrès qu'a maintenant réalisés 
évision en de nombreux pays retiennent Notre 
tion toujours plus en éveil sur ce merveilleux 
yen offert par la science et par la technique à 
manité, moyen précieux et dangereux à la fois, 
suite de la profonde influence qu’il est destiné 
ercer sur la vie publique et privée des nations. 
Italie aussi, la télévision est sur le point 
ugurer ses émissions régulières, et le pro- 
me déjà délimité d’un vaste réseau de sta- 
is sur le territoire national tout entier fait 
voir avec raison les importants développe- 
s que pourra avoir ce nouvel et puissant ins- 
ment d'expression et de diffusion des images, 
dées, des sentiments et de Part. 

personne ne peut échapper l'importance de 
vénement, qui place le public devant une nou- 
série de problèmes délicats et urgents d'ordre 
oral, de présence vigilante et active et d’organi- 

on dans ce domaine également. 

est pour Nous un grand réconfort de savoir 
vous, Vénérables Frères, vous partagez à ce 
Nos paternelles sollicitudes et Nous vous en 
cions cordialement. 

Onscients donc de la gravité de la matière, 
Os croyons arrivé le moment de vous adresser 
parole sur ce sujet pour vous exhorter à per- 
Mérer dans les louables efforts que vous avez 
lépris et pour que votre action, convenable- 
x orientée par les règles et les directives que 


“Traduction française par J. THOMAS D’HOSTE. Les 
titres sont de la D. C. 
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LA TÉLÉVISION : biens et avantages qu'elle offre 
devoirs et responsabilités qu'elle impose 


Exhortation du Souverain Pontife à lépiscopat d'Italie 


Nous entendons vous donner, intervienne oppor- 
tune et efficace, et produise des fruits salutaires 
et durables. 


Valeur de cette conquête de la science; 
ses avantages sociaux et religieux. 


Nous reconnaissons pleinement, Vénérables 
Frères, la valeur de cette brillante conquête de la 
Science, manifestation nouvelle des admirables 
grandeurs de Dieu, lequel « a donné aux hommes 
la science, afin d’être honoré dans ses mer- 
veilles » (1). La télévision, elle aussi, nous impose 
donc à tous le devoir de la reconnaissance, que 
l'Eglise ne se lasse jamais de rappeler chaque jour 
à ses fils au Saint Sacrifice de l’autel, en leur don- 
nant l'avertissement suivant : « C’est une chose 
vraiment juste et digne, équitable et salutaire, de 
remercier toujours et partout » Dieu pour ses 
dons. 

Tels étaient les sentiments de Notre âme, Véné- 
rables Frères, quand, à Pâques de l’année 1949, 
pour la première fois, il Nous fut donné d’user 
de ce moyen pour communiquer avec Nos fils, en 
faisant qu’ainsi non seulement Notre voix leur 
arrive, mais encore que leurs regards puissent en 
même temps se rencontrer avec Notre personne ; 
et déjà à cette époque Nous Nous exprimions en 
ces termes : « Nous attendons de la télévision des 
résultats de la plus haute importance pour la 
révélation toujours plus lumineuse de la vérité aux 
intelligences loyales. » 

D'ailleurs, il n’est pas difficile de se rendre 
compte des innombrables avantages de la télévi- 


sion, si, comme Nous l’espérions, elle est mise au 


service de l’homme pour son perfectionnement. 
En effet, tandis que, en ces derniers temps, le 
cinématographe, le sport, ainsi que les dures néces- 
sités du travail quotidien tendent à éloigner tou- 
jours plus de la maison les membres de la famille; 
troublant de la sorte le développement naturel de 


(1) Eccli. XXXVINH, 6. 
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la vie domestique, comment ne pas Nous réjouir 


en voyant la télévision contribuer efficacement à 

rétablir cet équilibre, en offrant à toute la famille 

des possibilités de prendre en même temps un hon- 

 nête délassement loin des dangers de compagnies 
et de lieux malsains ? Ve 

Nous ne pouvons pas non plus rester indifférent 

en face de la bienfaisante influence que la télévi- 


sion est à même d'exercer au point de vue social, 


par rapport à la culture, à l'éducation populaire, 
à l’enseignement scolaire, à la vie elle-même des 
peuples qui, grâce à cet instrument, seront certai- 
nement aidés à mieux se connaître et se com- 
prendre et à s'élever vers l'union cordiale et vers 
une plus grande collaboration réciproque. 

IH Nous plaît, cependant, de Nous arrêter d’une 
façon particulière sur la part que la télévision ne 
manquera pas assurément de prendre dans la dif- 
fusion du message évangélique. Nous connaissons 
,à ce sujet les résultats consolants obtenus par l’ac- 
tivité des catholiques au sein des nations où la 
télévision a été déjà depuis longtemps introduite. 
Mais qui pourra prévoir combien de vastes hori- 
zons nouveaux s’ouvriront à l’apostolat chrétien, 
quand les stations télévisées, répandues sur tous 
les points du globe, permettront à tous de contem- 
pler encore mieux la vie palpitante de l'Eglise ? 
Nous aimons à penser qu'alors se consolideront 
encore davantage les liens spirituels de la grande 
famille chrétienne et que les hommes, mieux 
éclairés par la lumière de l'Evangile, grâce à cet 
admirable instrument, acquerront une plus grande 
connaissance, un meilleur approfondissement et une 
plus vaste diffusion du règne de Dieu dans le 
monde. | | 


_ Ses dangers par suite des abus et profanations possibles 


imposent la vigilance des autorités. 


Ces considérations ne doivent pas, toutefois, 
faire oublier un autre aspect de ce délicat et 
important sujet. Si, en effet, la télévision bien 
dirigée peut constituer un moyen efficace de sage 
et chrétienne éducation, il est tout aussi vrai que 
cette même invention n’est pas exempte de dan- 
gers, par suite des abus et des profanations aux- 
quels pourraient l’entraîner la faiblesse et la 
malice. humaines ; dangers d'autant plus graves 
que plus grande est la puissance suggestive de 
cet instrument et que plus vaste et plus mélangé 
est le public auquel il est destiné. À la différence 
du théâtre et du cinéma, qui limitent leurs spec- 
tacles à ceux qui s’y rendent par choix spontané, 
la télévision s'adresse surtout aux groupements 
familiaux, composés de personnes de tout âge et 
de tout sexe, de culture et de préparation morale 
différentes, et elle y apporte le journal, les divers 
communiqués, les spectacles. Comme la radio, elle 
peut entrer dans chaque maison et dans chaque 
endroit, à toute heure, en y introduisant non seu- 
lement les sons et les paroles, mais encore la 
réalité et la mobilité des images ce qui lui 
confère une plus grande puissance émotive, parti- 


. Culièrement en ce qui concerne les jeunes gens. 


A cela s'ajoute le fait que les programmes des 
transmissions télévisées sont formés en grande 
partie de films cinématographiques et de repré- 
sentations théâtrales, dont le nombre de ceux qui 
sont à même de satisfaire pleinement aux exi- 
gences de la morale. chrétienne et naturelle est 
encore trop limité. Il faut signaler enfin que la télé- 
vision frouve son public le plus avide et le plus 


« Documentation Catholique 


| attentif parmi les enfants et les dole c 
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à cause de leur âge lui-même, en subi 
facilement la fascination et transforment consciet 
ment ou inconsciemment en réalités vivantes 1 
images perçues dans la vision animée*du pro 
gramme. 1 
Il est donc aisé de se rendre compte que la télé 
vision intéresse de près plus que jamais l’éduce] 
tion des jeunes gens et la sainteté même du foyel 
domestique. à 
Or, quand on pense à l’inestimable valeur dl 
la famille, qui est la cellule de la société, « 
quand on songe que c’est au sein de la famille qu 
doit commencer et se poursuivre le développemer 
non seulement corporel, mais encore spirituel c 
l'enfant, espoir précieux de l'Eglise et de la patfif 
on ne peut s'empêcher de déclarer à tous ceth 
qui partagent les responsabilités de la télévisiafs 
que très graves sont les devoirs et les respons 
bilités qui leur incombent devant Dieu et deva 
la société. | 
C'est aux autorités publiques qu'il apparties 
surtout de prendre toutes les précautions pouf qu 
en aucune manière, ne soit contaminée ou trot 
blée cette atmosphère de pureté et de réserve 1@ 
doit entourer le foyer domestique, devant lequb 
la sagesse antique elle-même, pénétrée d’un respe Ï 
sacré, prononçait la sentence : « Que rien dih 
correct pour l’ouïe ou la vue ne touche le sel 
de cette maison, on doit à l'enfant le p 
grand respect. >» (JUVÉNAL, Satires, XIV, 44, 47.) 4 
Devant Notre esprit ne cesse d’être présent! 
tableau douloureux de la puissance maléfique 
destructrice des spectacles cinématographiqu 
Mais comment ne pas éprouver un sentiment d’h 
reur à la pensée que, par le moyen de la télék 
sion, peut s’introduire dans les murs domestiqi 
| 
(| 
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eux-mêmes cette atmosphère empoisonnée de ma 
rialisme, de sottise et d’hédonisme que trop S 
vent on respire dans tant de salles de ciném 
On ne saurait vraiment imaginer chose plus fat 
aux forces spirituelles de la nation, si devant # 
d’âmes innocentes, au sein de la famille elle-mê#h 
devaient se répéter ces impressionnantes révé 
tions du plaisir, de la passion et du mal, capatil} 
d’ébranler et de ruiner pour toujours tout |] 
édifice de pureté, de bonté et de saine éducatif 
individuelle et sociale. É 
Pour ces motifs, Nous croyons opportun d’ 
server que la vigilance normale qui doit 
exercée par l'autorité responsable des specta 
publics n’est pas suffisante pour les transmissillh 
télévisées, si l’on veut obtenir un service imfl 
cable du point de vue moral, mais qu’il est nés 
saire aussi d’user d’un critère différent d’appréfi 
tion, attendu qu’il s’agit de représentations | 
doivent pénétrer dans le sanctuaire de la ti 
On est donc manifestement mal fondé, sur 
dans ce domaine, d’invoquer les droits préter 
de la liberté totale de l’art, ou le recours au : 
texte de la liberté d’information et de pensée, ln 
il y a des valeurs supérieures à protéger, dont 
violateurs ne sauraient échapper aux sévères sa 
tions formulées par le divin Sauveur : « Malfi 
au monde à cause des scandales !. Malheul@* 
l’homme par la faute de qui le scandale 
rive! » (2) 
Nous nourrissons le profond espoir que le 
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(1) Nihil dictu foedum visuque haec limina tangat 
Maxima debetw* puero reverentia… “ 
(2) Matth. XVII, 7. . ; 


cerne les programmes des spectacles, seront 
“publiées des règles opportunes, destinées à faire 
servir la télévision à la saine récréation des 
citoyens et à contribuer, par ailleurs, en toute cir- 
onstance, à leur éducation et à leur élévation 
morale. Mais pour que ces mesures souhaitées 
aient ensuite leur pleine application, il faut que 
tous fassent preuve d’une profonde et active vigi- 
lance. 


Responsabilité des pasteurs et des laïques : 
vigilance et initiatives. | 


- C’est à vous, Vénérables Frères, que Nous Nous 
idressons tout d’abord ainsi qu’à tout le clergé, en 
sant Nôtres à ce sujet les paroles de saint Paul 
1 Timothée : « Je t’adjure devant Dieu et devant 
“le Christ Jésus, qui doit juger les vivants et les 
morts, et par son apparition et son règne, prêche 
\ parole, insiste à temps et à contretemps, 
prends, merace, exhorte avec une entière 
ience et toujours en instruisant. » (1) Mais 
Nous Nous adressons non moins instamment aux 
Maiques eux-mêmes, que Nous désirons voir tou- 
jours plus nombreux et plus serrés autour de leurs 
asteurs, même dans cette sainte croisade. Puissent 
ux-là spécialement, que l'Eglise appelle dans 
Action catholique, aux côtés de la hiérarchie, 
prendre la nécessité de prendre des initia- 
s opportunes, pour faire sentir leur présence 
s ce domaine avant qu’il ne soit trop tard. Il 
Wnest permis à personne de contempler inerte les 
éveloppements rapides de la télévision, quand on 
sait l'influence si puissante qu’elle est indubitable- 
nt à même d'exercer sur la vie nationale, aussi 
n pour promouvoir le bien que pour répandre le 
al. Par ailleurs, en constatant d'éventuels abus et 
rversions, les catholiques ne devront pas se con- 
ter de les déplorer, alors qu’il sera, au contraire, 
essaire de les signaler d’une façon précise et 
n documentée aux autorités publiques. Com- 
ent, en effet, ne pas reconnaître qu’une des 
uses, peut-être la moins remarquée, mais pas 
moins véritable, du débordement de tant d’im- 
falité, ne provient pas du manque de mesures, 
s du manque ou de la faiblesse de réaction 
honnêtes gens, lesquels n’ont pas su dénoncer 
temps les infractions à la loi des bonnes mœurs ? 
Cependant, votre action serait encore bien loin 
& répondre pleinement à Nos désirs et à Nos 
érances, si elle, se limitait simplement à la 
ense contre le mal, et ne se tradusait pas, au 
fraire, en une vigoureuse affirmation du bien. 
but que Nous voulons vous indiquer est celui- 
que la télévision ne soit pas seulement non 
énsurable moralement, mais qu’elle devienne, en 
ütre, chrétiennement éducatrice. 
| ce propos, sont toujours valables les ‘sages 
éflexions que Notre Prédécesseur Pie XI d'heu- 
mémoire, appliquait au cinéma : « De 
lême que les progrès de l’art, de la science, de 
perfection technique et de lindustrie humaine 
lBlles-mêmes sont de véritables dons de Dieu, de 
ême ils doivent être ordonnés en vue dé la gloire 
& Dieu et du salut des âmes, et servir pratique- 
ént à l'extension du règne: de Dieu sur la terre, 
14 
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(0) 27 Tim. 1V, 1, 2. 
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| afin que tous, ainsi que l'Eglise nous le fait 
| demander dans nos prières, en profitent de manière 


à ne pas perdre les biens éternels : sic franseamus 
per bona temporalia, ut non amittamus aeterna. » 
(Encycl. Vigilanti cura.) 


Ce qu'il faut faire. 


Pour atteindre une telle fin, on comprend facile- 
ment combien importe la préparation des pro- 
grammes télévisés. Or, dans un pays aux traditions 
catholiques si profondes et si anciennes, comme 


droit d’espérer que la télévision nous réservera une 
place proportionnée à l'importance que le catho- 
licisme occupe dans [a vie nationale. 

Nous savons pertinemment que, à cet effet, on 
a déjà louablement pourvu dans les diocèses où 
se trouvent des stations-relais, à la désignation 
d’un ou de plusieurs laïques ou prêtres, chargés de 
s'intéresser à l'élaboration des programmes de 
caractère religieux. Nous souhaitons cependant 
qu'en vue d’un plus grand rendement, la télé- 
vision puisse se développer d’une manière coor- 
donnée sur le plan national et qu’elle dépende 
d’un Office central compétent, ayant pour fonction 
d'imprimer sur les points essentiels un caractère 
uniforme à l’action de chacun, de mettre au profit 


domaine dans les différentes parties du monde, 
de recueillir les remarques et les conseils, spécia- 
lement ceux des pasteurs des âmes et, en même 
temps, de représenter auprès de qui de droit la 
voix et la pensée elles-mêmes de l’épiscopat sita- 
lien. Par une action de ce genre de l’épiscopat, 
interprète dess désirs non seulement de la partie 
saine de la nation, mais encore de la plupart des 
usagers de la télévision, il sera certainement plus 
facile à ceux qui sont responsables du choix des 
programmes, de résister à des critères et à des 
appréciations, pas absolument recommandables, de 
quelque part qu’ils soient suggérés. Pourront éga- 
lement aboutir à l'Office en question les initia- 
tives d'ordre culturel, administratif ou d’autre 
cenre, entreprises dans les diverses localités. Dans 
le dynamisme de la vie moderne, qui reçoit une si 
puissante impulsion de l'esprit d'organisation, îl 


force. 

En même temps, il est plus que jamais néces- 
saire et urgent de former chez les fidèles une con-. 
science droite des devoirs chrétiens relatifs à 
l'usage de la télévision; c’est-à-dire une con- 
science qui sache pressentir les dangers éventuels 
et qui s’en tienne aux jugements de l'autorité ecclé- 
siastique sur la moralité des représentations télé- 
visées. En premier lieu, que parents et éducateurs 
soient éclairés, afin qu’ils n'aient pas à pleurer, 
- quand il ne sera plus temps de le faire, sur les 
ruines spirituelles de l'innocence perdue. Nous ne 
saurions donc assez Îouer, comme de véritables 
apôtres du bien, tous ceux qui, suivant leurs pos- 
sibilités, vous seconderont dans cette œuvre bien- 
faisante. 

Le travail qui vous attend, Vénérables Frères, 
Nous ne le dissimulons pas, est immense et ardu. 
Cependant, que vous soutienne la conscience de 
lutter pour la sauvegarde de la morale chrétienne 
au milieu de votre troupeau. Puisse-t-elle féconder 
vos efforts, la Vierge immaculée, à la protection 
maternelle de laquelle Nous confions particuliè- 


lest la nation italienne, Nous avons pleinement 


de tous les fructueuses expériences faites dans ce 


faut procéder unis et d’accord ; dans ce domaine 
spécialement, l’union des catholiques constitue leur - 
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rement, en cette année qui lui est consacrée, l’'heu- 
reux succès de votre sainte entreprise. Et de même 
que, par une sorte d’heureux augure, les pre- 
miers pas de la télévision ici à Rome ont contribué 
à rendre plus solennelle l'inauguration de l'Année 
mariale, de même puissent ses développements 
ultérieurs aider aux triomphes futurs de Jésus et 
de Marie, en faisant rayonner davantage sur toutes 
les Âmes de bonne volonté « la lumière qui éclaire 
tout homme venant en ce monde » (Joan. 1, 9), 
et en apportant en toutes les maisons, en tout lieu, 
partout où pénètre ce nouveau moyen, « tout ce 


qui est vrai, tout ce qui est honnête, tout ce qui 


est juste, tout ce qui est saint, tout ce qui rend 
aimable » ; la cause de la civilisation, de la reli- 
gion et de la paix en tireront avantage, « et le 
Dieu de paix sera avec vous ». (Phil. IV, 8, 9.) 

Afin que Nos vœux et Notre prière trouvent une 
généreuse réponse dans les âmes de tous, Nous 
vous donnons, avec une paternelle affection, à vous, 
Vénérables Frères, aux fidèles confiés à vos soins 
et aux hommes consciencieux et diligents qui con- 
sacrent leur activité à la télévision, la Bénédiction 
apostolique. 

Ce. © 0 "res 

ERRATUM : Dans notre numéro 1164 (10. 1. 54), 
col. 11, 8° ligne, au lieu de seule qui s’écarte de tout 
règlement, prière de lire : seule qui s’écarte de 
tout dérèglement. — Nos lecteurs auront certaine- 
ment rectifié. 
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À propos de la grève de la « Pignone » 


Toute la presse «a parlé de la grève de la Pignone, 
à Florence, et du rôle décisif qu'y djoué le maire 
de Florence, M. G. La Pira (). La Lettre pontifi- 
cale suivante, que nous avons lue dans la Civiltà 
Cattolica du 2 janvier 1954, avait été adressée au 


professeur Georgio de La Pira, au début de 
novembre (2) : 
N°-312927 


Vatican, le 9 novembre 1953. 
! HONORABLE MONSIEUR, 


Les émouvantes paroles que vous avez adressées 
au Saint-Père concernant les événements qui, ces 
jours-ci,- ont tant troublé la paix de nombreuses 
familles de travailleurs, ont trou$ÿé un douloureux 
écho dans l’âme du Souverain Pontife, pour lequel 
le sort de ses fils ne saurait manquer de faire 
l'objet de vives préoccupations. 

Sa Sainteté assure Votre Illustrissime Seigneurie 
du paternel intérêt qu’elle porte à cette affaire et 
elle espère que tant de soucis communs seront 
allégés par la collaboration volontaire de tous ceux 
auxquels incombe le devoir de protéger et de 
défendre le pain et le travail de si nombreux 
foyers. 

L’affliction et l’intérêt du Saint-Père s’accroissent 
en voyant reflétée dans ce pénible état de choses 
la condition malheureuse et dangereuse d’autres 
villes et campagnes qui, par suite du trouble éco- 
nomique, sont menacées de graves crises morales et 


(1) Le 20 octobre dernier, le Conseil d’administration de 
la fonderie Pignone avait annoncé la fermeture immédiate 
de ses usines de Rifredi, de la banlieue de Florence, et 
de Massa. Les 2000 ouvriers menacés de chômage immé- 
diat par cette mesure ont pris la décision d’occuper l’usine 
continuant le travail sous la direction de leurs chefs 
d’atelier. Après quarante-neuf jours d’occupation, soutenus 
par le maire de Florence La Pira, ïls ont obtenu gain de 
cause. Un accord est intervenu le 13 janvier aux termes 
duquel he nouvelle société Pignone réembauchait 1 100 ou- 
vriérs et prévoyait des mesures: po - 
LÉ PPADA pour les autres (11 Quoti 

(2) Traduction de J. THOMAS D’HOSTE, 


« Documentation Catho 
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parfois astucieusement envenimées par les e 
de conflits et par des égoïsmes collectifs, qui se 
présentent à qui veut établir l’équilibre entre les 
exigences d’une saine économie et celles non moins 
impérieuses de la vie et d’une élévation convenable 
des classes laborieuses ; le Saint-Père espère aussi 
que, aussi bien les chefs d'entreprises que les 
autorités publiques, déjà sollicitées en vue d’ou- 
“vrir de nouveaux débouchés pour le travail et de 
procurer plus de bien-être à la nation, redouble- 
ront d'efforts pour garantir àfces mêmes classes 
ouvrières ce qui est indispensable à la sécurité 
de la vie, grâce à la continuité de l’emploi et &x 
une honnête suffisance concernant le pain et 
lhabitation, ouvrant ainsi leur esprit toujours 
généreux et complaisant aux sereines visions de 
la communauté chrétienne, à la paix sociale et aux 
espérances surnaturelles de la religion. | 

Il est donc urgent que les bons s'unissent pour 
donner une preuve de leur effective solidarité chré: 
tienne en faveur de leurs frères éprouvés par lé 
malheur ou tombés dans l’indigence et faire e7 
sorte que les forces subversives du mal et de lé 
“haine ne se prévalent pas de la gravité de le 
situation présente. | 

Le Seigneur ne manquera pas de bénir ces efforts 
à la condition qu’à ceux-ci s’ajoute la prière con 
fiante, afin que tous et chacun soient éclairés dl 
la lumière de la sagesse et de la charité en rappori 
avec le besoin. : ; 

C’est la grâce que le Souverain Pontife implor 
de Dieu et, tout en exhortant Votre Seigneurie 
se prodiguer encore généreusement au service dl 
la bonne cause, il formule les meilleurs vœu! 
pour la prospérité religieuse et civile de. votr 
population et vous donne avec sa bienveïlland 
habituelle la Bénédiction apostolique. 


Honorable Monsieur, 
professeur GioRGIO LA PrRa, 
maire de Florence. 


De Votre Seigneurie Illustrissimh 
le très dévoué & 
G. B. MonNTINI. 


La Civiltà Cattolica, en reproduisant cette lett 
ajoutait : | 
« Comme on le voit, ce document, paru sans da 
le 21 novembre et daté en réalité du 9 novemb 
est antérieur à l’occupation de l’usine, laquelle fl 
évacuée le 16 du même mois. Cependant, mê 
sans connaître cette date — non mentionnée ju! 
qu'à présent par la presse, — quiconque, pour p: 
qu’il eût connaissance de la doctrire sociale 
l'Eglise, pouvait s’abstenir d’accuser le Saint-Sièt} 
de se faire le soutien de la violence et de l’ilifl 
galité. Ecrite en réponse à un appel du maire 4} 
Florence, qui demandait que le Saint-Siège s’en | 
ployât afin que fût écarté pour des milliers d'oh 
vriers le spectre diu licenciement et du chômage, y 
lettre énonçait les principes généraux de just L 
et de charité, suivant l’esprit desquels le maire ét4h 
exhorté à bien vouloir se prodiguer, ainsi quh 
l’avait fait jusqu’à présent, en vue de la solutil 
du très grave problème. » 


UBEUNNETEENNEEEEEEEENEEENEEUEEEEENENEENENEENEENENEENEEEENENEEENEEEEEEEEEEE 


— Agenda ecclésiastique Mame pour 1954. — Forn 
9 X 13 em. Reliure pellior, extra souple, élastiql 
Epaisseur, 1 centimètre ; poids, 120 grammes. Prix 
180 francs. Maison Mame, Tours, Paris. Ë 

La Maison Mame a mis au point un agenda pañ 
culièrement pratique, mince, léger, très souple : dé 
jours à la page et page entière pour le dimanch 
Calendrier 1955-56-57. Calendrier liturgique 4 
donnant les intentions mensuelles de l’Apostolat| 
la Prière ; formulaires pour inscrire les messes di 
ou à dire. L’extrait du Rituel a été heureuseml 
complété. Une liste de l’épiscopat de l’Union fr! 
çaise et des évêques français dans le monde. | 
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sservatore Romano du 6 janvier 1954 a 
ié le décret suivant du Saint-Ojfice (1) : 


RÊME CONGRÉGATION DU SAINT-OFFICE 
DÉCRET 
_ PROSCRIPTION D’UN LIVRE. 


Mercredi 2 décembre 1953. 


cours de l’Assemblée générale de la 
ême S. Congrégation du Saint-Office, les 
nentissimes et Révérendissimes NN. SS. les 
inaux préposés à la sauvegarde de la foi 
es mœurs, après le vote des RR. MM. les 
ulteurs, ont condamné et ordonné d’ins- 
e dans l’Index des livres prohibés l’opus- 
intitulé : 

MILLE MULLER, L’Encyclique Humani 
eris et les problèmes scientifiques, Lou- 
, Edit. Nauwelaerts, 1951. 

- le jeudi, le 10 du même mois et même 
Mmée, S. S. Pie XII, Pape par la divine 
widence, dans l’audience accordée à l’Emi- 
htissime cardinal pro-secrétaire du Saint- 
ce, a approuvé, confirmé et ordonné de 
ier cette résolution des Eminentissimes 
es qui lui était déférée. 

nné à Rome au Palais du Saint-Office, le 
cembre 1953. 


.. Marius CROVINI, 
_ Notaire de la Suprême S. Congrégation 
4 . du Saint-Office. 


Le a 


Sous le titre Un exemple, l’Osservatore Romano 
même date, dans une autre colonne de là 
ne page, a publié l’article suivant (2) : 
@puscule mis aujourd’hui à l’Index, L’Ency- 
Que Humani Generis et les problèmes scienti- 
es, est dû à la plume d’un savant catholique 
leur, Camille Muller, de l’Université de Lou- 
. (L'auteur exprime les mêmes idées dans un 
Ort, intitulé Science et foi, qui fait partie 
Volume Problèmes d'adaptation dans la chré- 
actuelle. [ETUDES DE PASTORALE, vol. IV, 
Hvain, Edit, Nauvwelaerts, 1951.]) 

b acte aussi grave du Saint-Office a certaine- 
des raisons proportionnées à son impor- 


rès avoir lu l’opuscule, nous pensons que le 
1f principal de la condamnation a été le peu 
ompte tenu par l’auteur de quelques points 
inaux de l’Encyclique Humani Generis. 
Mheureusement d’autres encore, sous prétexte 
ne s’agit pas du magistère solennel et infail- 
u Souverain Pontife, ont pris une attitude 
de critique envers tel ou tel enseignement 
nceyclique, quand ïils ne le déprécient pas 
e façon générale. 
üteur rappelle la fameuse condamnation de 
Galilei, oubliant que, en regard de cet 
e, d’ailleurs si complexe et si discuté, il y a. 
mbrables cas dans lesquels ont été frap- 
de véritables et réelles erreurs. 
titude de respect et d’adhésion envers l’en- 
ent de l’Eglise de la part d’un chercheur 
que n’est jamais un obstacle à la liberté 
tigation et de progrès de la science ; c’est 
t une aide et une garantie, 


Traduction sur le texte latin de l’Osservatore Romano. 
Mraduction de la D 


“+ 
— = À ce 
a a he pi : 
ur | * 


HUMANI GENERIS » 


En particulier, le professeur Muller ne trouve pas 
exact que l’Encyclique parle de l’évolution comme 
tue hypothèse, non démontrée et encore incer- 
aine. 

Nous sommes d’accord avec lui dans la distinc- 
tion des champs et des méthodes de la science. et 
de la foi; mais il oublie peut-être d’attribuer, 
dans les questions mixtes, la valeur convenable et 
la prééminence mécessaire aux données de la foi. 

Aïnsi, en ce qui regarde l’hypothèse évolution- 
niste,, Muller devrait avoir présentes les phrases 
suivantes de l’Encyclique : « … dummodo (quelques 
textes français traduisent exactement « à la con- 
dition que ») omnes parati sint ad Ecclesiae 
iudicio obtemperandum, cui a Christo munus 
demandatum est et Sacras Scripturas authen- 
fice interpretandi et fidei dogmata tuendi » ({). 


Et encore plus devrait-on méditer l’autre phrase : 


« Hanc tamen disceptandi libertatem nonulli teme- 
rario ausu transgrediuntur, Cum ita sese gerant 
quasi si ipsa humani corporis origo ex iam exis- 


tente ac vivente materia per indicia hujusque 


reperta ac Per ratiocinia ex iisdem indicis deducta, 
iam certa omnino sit ac demonstrata; atque ex 
divinae revelationis fontibus nihil habeatur, quod 
in hac re maximam moderationem et cautelam 
exigat. » (A. À. S., volume XLII, 1950, p. 576.) (2) 


Du reste, même parmi les savants — catholiques 
et non catholiques — ïils ne sont pas aujourd’hui 
peu nombreux ceux qui ne partagent pas, en la 
matière, la certitude du professeur Muller. Ainsi, 
pour ne citer que quelques-uns non catholiques, 
Zimmermann, auteur d’une méthodologie des 
études philogénétiques, appelle la supposition sur 
laquelle se base l’idée d’un arbre généalogique 
commun à tous les vivants, « la première hypo- 
thèse du travail » (W. ZIMMERMANN, Die Methoden 
der Phylogenetik, dans Evolution der Organismen, 
édit. de G. Heberer, Iéna 1943. Cf. p. 31 et s)), 
et le célèbre paléontologue G. Heberer concède 
que les arbres philogénétiques donnent seulement 
des probabilités (G. HEBERER, Allgemeine Abstam- 
mungslehre, Goettingen, 1949, p. 57 et s.). A. Port- 


mann, professeur de biologie à l’Université de 


Bâle, pense qu’il est désormais nécessaire de 
ramener « la doctrine évolutionniste, fondée sur 
la biologie, du grade de vérité scientifiquement 
démontrée au rang plus modeste d’une théorie bio- 
logique importante et féconde » (A. PORTMANN, 
Biologische Fragmente zu einer Leher vom Mens- 
chen, Bâle, 1944, p. 14. Cf. ce qu’expose le même 
auteur dans son œuvre la plus récènte : Historia 
Mundi, vol. I : Frühe Menscheit, Berne, 1952, 
p. 26-32). 


x 7 
Puisque le cas du professeur Muller, malheureu- 
sement, n’est pas le seul (même sil n’est pas le 
plus grave), la condamnation présente pourrait 
être pour les chercheurs catholiques un avertis- 
sement qui les rappelle à une plus grande appli- 
cation et une plus filiale soumission au Magistère, 

même ordinaire, de l'Eglise. 


(1) A la condition toutefois que tous soient prêts à se 
soumettre au jugement de l'Eglise, à qui le Christ a confié 
le mandat d'interpréter avec autorité les Ecritures et de 
protéger les dogmes de la foi (cf. D. C., n° 1077, 10 sept. 
1950, col. 1165). N. D. L.R. : : Ç : 

(2) Certains outrepassent cette liberté de discussion en 
faisant comme si on avait déjà établi, de façon absolument 
certaine, avec les indices que l’on a trouvés et ce que le 
raisonnement en a déduit, l’origine du corps humain à 
partir d’une matière déjà existante et vivante; et cela 
comme s’il n’y avait rien dans les sources de la Révéta- 
tion divine qui, em ce domafhe, impose la plus grande 
modération et la plus grande prudence (cf. D. C., ibid.). 
NS DELER 
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Vie consacrée 


La Constitution apostolique Provida Mater est 
venue apporter la sanction officielle de l'Eglise à 
des nouvelles formes de vie religieuse s’exerçant 
dans le monde, qui semblent de plus en plus 
répondre aux. besoins de l’apostolat actuel. Dans 
la même ligne que l'Action catholique, mais avec 
ce surplus de rayonnement que leur vaut leur con- 
sécration, les membres des Instituts séculiers sont, 
dans les milieux de vie les plus divers, le levain 
actif qui fait lever la pâte et redonne le sens de 
Dieu aux masses qui l'ont perdu. 

Cette étude que nous publions ici a pour but 
d'aider les nombreuses vocations qui cherchent 
leur voie dans cette direction à S'orienter en con- 
naissance de cause. À cette fin, nous présentons 
succinctement les divers Instituts, d'importance 
variable, dont nous avons connaissance, existant 
en France à l'heure actuelle, faisant mention éga- 
lement des plus remarquables parmi les Instituts 
étrangers. 

A côté diInstituts Sséculiers proprement dits, 
nous mentionnons également l'existence d'Instituts 
n'ayant pas ce caractère, mais dont la présence en 
cette étude s'explique cependant par les analogies 
qu'ils peuvent avoir avec eux sur le plan de 
r’'apostolat. 

Nous avons respecté les désirs de plusieurs Ins- 
fituts qui veulent garder la discrétion, estimant 
que la publicité faite, à leur sujet serait prématurée, 
voire de.nature à nuire à leur action, aussi, la liste 
que nous présentons n'est-elle pas complète. Pour 
l’établir, nous nous Sommes mis en contact avec les 
divers Instituts, soit par lettre, soit par contact 
direct, chaque fois que cela nous a été possible, 
et les renseignements donnés sont ceux que nous 
tenons directement de leurs supérieurs, souvent 
d'ailleurs, ce sont eux-mêmes qui les ont rédigés. 
Pour les quelques cas isolés où il n’en a pas été 
ainsi, nous indiquons en note la source de notre 
information. 

Ce travail nous a été grandement facilité par 
les recherches qui avaient déjà été faites en ce 
sens par l'Institut Caritas Christi ef l’un des res- 
ponsables de l’Union des Frères de Jésus, auxquels 
nous exprimons ici toute notre reconnaissance. 


Qu'est-ce qu'un Institut séculier ? 


Avant d'énumérer les Instituts existants, il est 
utile de préciser quelques notions. Nous lisons 


dans l’Annuario Pontificio de 1953, p. 832 (1) 


L'histoire de ces Instituts remonte à la fin du 
XVIII* siècle, bien que leur reconnaissance juri- 
dique et leur mise au rang des états de perfection 
approuvés par l'Eglise n’ait eu lieu que le 2 février 
1947, avec la Constitution apostolique Provida 
Mater Ecclesia (2). 


(1) Traduction de {a D. C. 

(2) Cf. D. C. n° 990 du 11. 5. 1947, col. 577. La Cons- 
titution Provida Mater a été complétée par le Motu pro- 
prlo « Primo feliciter » du 12 mars 1948 et l’Instruction 
Cum Sanctissimus du 19 mars 1948. Ces deux textes se 
Dec dans {a D, C. n° 1024 du 29. 8. 1948, col. 1089 
et s. 

Il est intéressant de signaler ici que, dès 1943, une réu- 


Les fidèles qui se consacrent à Dieu dans 
Instituts séculiers tendent à la perfection pa 
pratique obligatoire des trois conseils évai 
liques et consacrent leur vie à l’apostolat sous 
formes les plus variées et les plus moderne 
c’est pour cela que l’on dit qu’ils professent F 
de perfection, mais non l’état canonique qui 


propre aux religieux. : 
Les membres de ces Instituts ne portent 


| d'habit particulier, ne sont pas tenus à la 


commune canonique, ne prononcent pas de v: 
publics dans le sens où l'entend le Code de € 
canon, mais des vœux privés avec les liens mor 
équivalents. 

Avec l’appellation de « séculiers », on a v 
souligner que les personnes qui professent 
nouvel état de perfection ne changent pas la 
dition sociale qu’elles avaient dans le monde ; € 
restent donc, après leur consécration au Seign 
clercs ou laïques, selon leur état, avec toutes 
conséquences juridiques et pratiques qui 
découlent (1). 

Les Instituts séculiers peuvent être cléricau 
laïques, de droit pontifical ou de droit di 
sain (2). 2 


Les caractères spécifiques de l'Institut séc 


L'Instruction Cum sanctissimus, du 19. 
1948, indique les critères qui permettent de pd 
un jugement sûr et objectif sur la véritable ne 
d’Institut séculier que peut avoir une associaf 
Ce sont : 

1° La pratique des exercices de piété ef 


autour de Mgr Guerry et de Mgr Delay des théol 
qui ont essayé de formuler la possibilité de cette val 
perfection pour les laïques. 

(1) Beaucoup, parmi les membres des Instituts séc 
continuent à pratiquer la profession qu’ils avaïent | 
de rentrer dans l’Institut, sauf, toutefois, si cette p 
sion est commerciale. Un décret de la Sacrée Congré# 
du Concile en date du 22 mars 1950 (4. A. S. 
p. 330-331) a, en effet, précisé que la défense q 
faite aux clercs et aux religieux, en vertu des canor 
et 592, d'exercer directement ou par des intermédiain 


s'applique également aux membres des Instituts séc 

(2) D’après l’Activité du Saint-Siège en 1951 (imp# 
polyglotte du Vatican), il aurait été déposé à la 
Congrégation des Religieux, pendant l’année 1951, 11 
velles requêtes d’érection en Institut séculier, portant 
à 130 le total des demandes déposées. En fin novembrek 
ce chiffre dépassant es 200. Ces demandes provi 
aussi bien d’Instituts sans activité spéciale que d 


EP " 
rofession du 
nctionnée par un vœu, un serment ou une 
ation obligeant en conscience ; le vœu ou 
omesse d’obéissance et de pauvreté (art. 3, 
e la Constitution Provida Mater). : 
> L'existence d’un lien stable, mutuel et plé- 
 unissant entre eux les membres et l’associa- 
de sorte que le membre se donne totalement 
Pinstitut et que ce dernier prenne soin du 
hbre et en réponde (art. 3, $ 3, 2° de la Consti- 
ion Provida Mater). 

S trois premières conditions ne s'imposant 
en ce qui concerne les associés qui sont inscrits 
ns l’association comme membres au sens le plus 
du mot, non ceux qui sont incorporés à l’as- 
tion dans un sens plus large. 

La possession de maisons communes répon- 
aux besoins énumérés par la Constitution 
ida Mater (art. 3} 8 4). 

Le fait d'éviter tout ce qui ne serait pas con- 
e à la nature ou au but des Instituts séculiers, 
1e par exemple le port d’un habit incompatible 
la condition séculière, une vie commune orga- 
extérieurement sur le modèle de la vie com- 
religieuse. } 

points sur lesquels Rome se montre le plus 
ant, au dire des Instituts qui sont en instance 
robation, sont d’abord le caractère suffisam- 
marqué de la consécration, et ensuite le 
ère authentiquement séculier de l'Institut. 
ppléances momentanées peuvent être admises 
qui concerne les autres conditions ; : c’est 
u'un Institut sera prochainement approuvé 
voir de maison commune. 


Î : 
tituts sans activité particulière 
4 A. De droit pontifical 


La Compagnie de Saint-Paul. 


tut séculier fondé le 17 novembre 1920, à 
quelques mois avant la mort du cardinal 
il, archevêque de Milan (1850-1921), de l’es- 
‘duquel il est imprégné. La Compagnie com- 
trois sections distinctes : section cléricale, 
masculine et section féminine. Son decretum 
date du 39 juin 1950. La Compagnie est 
t répandue en Italie, elle a des maisons en 
ine et en Uruguay. Quelques membres isolés 
à Paris, à Londres et en Amérique du Nord. 


« Collaborer, en dépendance de la hiérarchie 
stique, à l’avènement du règne social de Notre- 
eur Jésus-Christ par un apostolat de pénétration 
> de la vie chrétienne (doctrine, vie intérieure, 
) dans la vie moderne individuelle et surtout 
bive, et cela sous tous les aspects. et dans tous les 
d’action (familial, professionnel, social, poli- 
Les moyens à employer pour arriver à cette fin 
ceux jugés les plus efficaces et les plus adaptés 
icun des pays, y compris les moyens les plus 
mes et les plus exigeants. » (Ch. x, art. 4 et 5 $ a 
onstitutions.) « Les membres de la Compagnie de 


« . 

Ces exercices de piété, dans la plupart des Instituts, 
nt en : l’assistance quotidienne à la messe, action 
âces, méditation, lecture spirituelle, adoration du 
MSacrement, examen de conscience, chapelet, retraite 
elle et annuelle, avec quelques variantes chez Cer- 
t des possibilités d'adaptation aux conditions de 
iculières de chaque membre. Pour éviter les fasti- 
répétitions, nous nous dispenserons d'énumérer ces 
Ces à propos de chaque Institut, 


{ Saint-P. 
_ plus facilement accès, spécialement dans les endroits 
_ et les milieux où est plus difficile l’apostolat des prêtres 


TS. 


aul ne portent pas d’habit particulier, pour avoir 


et des religieux. » (Art. 10.) 


Pour répondre à cet apostolat, les membres de 
la Compagnie doivent recevoir une formation très 
poussée. L'article 79 des Constitutions dit « Il 
est nécessaire que les membres de la Compagnie de 
Saint-Paul approfondissent leurs connaissances en 
philosophie scolastique, en théologie, en Ecriture 
Sainte, en histoire ecclésiastique, en liturgie et 
en sociologie. » 

Formation Les aspirants à la Compagnie 
« doivent posséder au moins un diplôme d’études 
secondaires supérieures, ou une culture équivalente, 
ou une spécialité correspondant à leur branche 
respective » (art. 113). « La formation dure trois 
ans et comprend deux périodes une première 
d’une durée d’un an, de formation strictement spi- 
rituelle ; une seconde, d’une durée de deux ans, 
pour la formation sociale et apostolique. » 
(Art. 117.) : 

Vœux : Les membres de la: Compagnie font les 
trois vœux de pauvreté, chasteté et obéissance, « Ils 
sont annuels pour les trois premières années, puis 


trisannuels ; ils sont considérés comme définitifs 


six ans après la première profession. Ceux qui ônt 
35 ans accomplis sont admis à prononcer leurs 
vœux perpétuels six ans après leur première pro- 
fession, » (Art. 15.) 

Genre de vie : Vie commune obligatoire, dont le 
Supérieur général peut cependant dispenser, même 
de façon habituelle, pour des raisons de bien 
commun ou d’apostolat, moyennant certaines con- 
ditions énumérées à l’article 101 des Constitutions. 

Adresses : direction générale, via Carini, 24, 
Roma. Centres des groupes principaux : via Mer- 
calli, 23, Milano ; via Flaminio Ponzio, 2, Roma. 
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Autres centres à Palerme, Buenos-Ayres, Rosario, 


Société sacerdotale de la Sainte-Croix (Opus Dei). 
Cet Institut, connu communément sous le nom 


. d’Opus Dei, a été fondé à Madrid, le 2 octobre 


1928, par Mgr Escriva de Balaguer, qui en est l’ac- 
tuel président, nommé à vie. Le premier de tous 
les Instituts séculiers, Opus Dei, à été approuvé 
comme Institut séculier de droit pontifical, le 
2 février 1947, trois semaines après la promulga- 
tion de la Constitution Provida Mater. Il est aussi 
léæ premier Institut ayant reçu l’approbation défi- 
nitive du Saint-Siège, le 16 juin 1950. La demande 
d'approbation avait été appuyée par 12 cardinaux, 
2 patriarches et 97 archevêques et évêques des 
divers pays dans lesquels Opus Dei exerce son apos- 
tolat : Espagne, Angleterre, Allemagne, Italie, Por- 
tugal, Etats-Unis, Argentine, Mexique, Chili, 
Colombie, Pérou, Japon, France (où l’Institut n’en 
est qu'à ses débuts). Il possède en tout plus dé 
100 maisons. 

Le but de l’Institut est le suivant : diffuser 
dans toutes les classes de la société civile, et spé- 
cialement parmi les intellectuels, la vie de per- 
fection évangélique. $ 

Parmi les membres, les uns vivent en famille, 
d’autres vivent en commun dans des résidences. 
Certains membres sont prêtres du clergé diocésain, 
mais en nombre infime par rapport aux laïques. 
Ils renforcent leur condition diocésaine, tant du 
point de vue juridique que du point de vue ascé- 
tique, par leur consécration à l’Institut. 

Une branche féminine, complètement indépen- 
dante de la branche masculine, à été fondée le 
14 février 1930. Elle est également de droit ponti- 
fical,. 

Il y a plusieurs catégories de membres, suivant 
leur degré de consécration. Les personnes mariées 
peuvent être reçues parmi les membres surnumé- 
raires et elles font des vœux privés compatibles 
avec leur état. 


! 
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Opus Dei est le seul Institut séculier qui ait un 
membre dont le procès de béatification soit en 
eours Isidoro Zorzano, ingénieur des chemins 
de fer espagnols (1902-1943). 


Adresse : Diego de Leon, 14, Madrid. : 
Procure générale Viale Bruno Buozzi, 173, 


. Roma (1). 


B. De droit diocésain 


Institut Carmélitain de Notre-Dame-de-Vie. 


Institut féminin fondé en 1932, à La Solitude, 
près de Venasque (Vaucluse), par un groupe de Ter- 
tiaires du Carmel désireuses de mener la vie con- 
templative dans le monde. 

La formation dure deux ans et est reçue dans 
la maison de La Solitude. Une année d’apostolat 


dans le monde est ensuite nécessaire avant la pro-. 


nonciation des premiers. vœux. 

Pour les membres ayant des responsabilités de 
famille, des conditions spéciales sont prévues pour 
qu’elles puissent accomplir leur temps de forma- 
tion sans négliger ces responsabilités! 

L'Institut comptait environ 80 membres en 1952. 
Leur apostolat s’exerce dans l’éducation, les œuvres 
sociales et diverses autres activités (2). 


Institut séculier dominicain d'Orléans (Féminin). 
(Patron : Jésus Crucifié.) 
Historique : 
Fondé en 1890, par le R. P. Boulanger, provin- 
cial, O. P. Constitutions par le R. P. Lemonnyer, 
régent des Etudes, O. P. À. reçu le nihil obstat de 


‘Rome le 1® février 1948; au 21 janvier 1950, 


promulgation du décret d’érection par S. Exc. 
Mgr Courcoux, évêque d'Orléans. 

L'Institut compte actuellement environ 190 mem- 
bres. 

Buf : 

Les membres tendent à la perfection évangélique 
par le don total d’elles-mêmes, les vœux de reli- 
gion et l’observation des Constitutions propres. 


Filles de saint Dominique, elles seront intensé- : 


ment apôtres, tout en demeurant en plein contact 
avec leur milieu naturel. Aucune forme d’apostolat 
ni aucune profession ne sont incompatibles avec 
leur vocation. Elles garderont en leur action une 
vue très large des besoins du monde, s’adapteront 
À toutes les exigences des différents milieux et uæi- 
ront l’audace et la prudence en une dépendance 


_étroite de l'Eglise. 
Apôtres en leur milieu de famille et de profes- : 


sion, elles s’efforceront de l’assainir, de l’élever 
spirituellement, de lui faire connaître Dieu et le 
Christ, et cela, avant tout, par le témoignage de 
leurs qualités et vertus humaines, de leur valeur 


et conscience professionnelles, et de leur charité. 


Membres : 

L'Institut est constitué par des membres, les 
uns groupés dans des « centres », les autres « en 
mission >» au milieu du monde. ; 

Ces deux conditions de vie réalisent pareïllement 
la forme spéciale de perfection que l’Institut se 
propose. 

Malgré la diversité très grande de situation, les 
différences marquées, selon les milieux et le tra- 
vail, dans la pratique de la pauvreté, l’esprit reli- 
gieux profond est toujours le même, Une com- 
préhension, par tous les membres, de l’unité dans 
la diversité permet une communion d’âme intense, 


(1) Pour plus amples renseignements, voir l’exposé du 
Rév. William Porras fait au Congrès de l’Université Notre- 
Dame (cf. col. 115) et l’article de Jean Creach dans 
le Monde du 15 octobre 1952 (cet article lui a été reproché 
ENS son expulsion d'Espagne ; cf. le Monde du 24. 11. 

(2) D’après l’exposé de Miss Agnès Mahon au Congrès 
de l’Université Notre-Dame (cf. col. 115): 
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un grand esprit communautaire, une « 
très nette de la grande solidarité qui uni 
Conditions d'admission : La 3 
Etre doué d’un jugement droit, d’une 


d'âme suffisante, d’un esprit de décision, 
grande ouverture et loyauté de caractère. 

Formation : 

Un an de formation dans un centre. En cas 
possibilité, cette formation peut se faire par 
respondance et séjours dans le centre. 

Vœux : < 

Après deux années de noviciat, vœux ann 
durant trois années, puis vœux perpétuels. |} 

La pratique des vœux est adaptée à la situaf 
spéciale des membres. Cest ainsi que la pau\k 
consiste essentiellement en un < usage dédh 
dant » : elle ne détermine donc rien de façon hs 
cise touchant la nature et la quantité des cH 
dont les membres peuvent user, soit em comik 
soit individuellement. Ë | 

Centres : il 

Orléans, centre principal ; Paris, Alger, Ro 
Fougères, Brienon (Yonne), Angers, Elbeuf, I 
(Belgique), Pologne. 1 

Spiritualité : À | 

Nettement dominicaine. | 

Parmi leurs exercices spirituels se , trou 
récitation de l'Office de la Sainte Vierge, qui! 
toujours être remplacé, en entier ou en partief 
le grand office ou un office approuvé. 

Principales dévotions : 

La Sainte Trinité, Jésus crucifié, patron de 
titut. Les membres s’efforcent d’être dans le € 
les témoins fidèles du Christ crucifié, en uniil 
toute leur vie au sacrifice de la croix qui-saul 
monde, et en travaillant, en union avec l’Egli Ÿ 
salut des âmes rachetées par le Sang du Chris 

Culte de la volonté divine, dont les mem 
de l’Institut feront la règle de leur vie. Ils rip 
naîtront cette volonté, non seulement dam 
Constitutions et dans les ordres de leurs supé®# 
mais aussi dans les événements, petits et gril 
dans les imprévus et les obstacles souvent d@)ll 
reux et mortifiants dont leur vie « consacrée 
milieu du monde est remplie. 

Principales vertus : 

Vertus théologales et prudence. 

Les membres fonderont leur vie, non sur 1} 
gination et Je sentiment, mais sur le roc & 
d’une juste raison surnaturelle, pour lui ddl 
cette vérité, cette mesure et cette discrétion qu! 
leur situation au milieu du monde. 

Adresse : « Bon Accueil », 122, faubourg: 
gogne, Orléans. 


L'Union « Caritas Christi ». 


Institut féminin fondé à Marseille en 193 
l'autorité et le zèle de S. Exc. Mgr Delay, # 
vêque de Marseille, Le Bref dapprobatioi 
6 décembre 1950 le définit comme « Institut | 
lier dont les membres se proposent com 
spécifique un apostolat répondant parfaite 
exactement et intérieurement aux circonstandh 
la mentalité et aux nécessités de notre te 

But : 1 

« Former et donner à l'Eglise, dans to 
milieux, des laïques contemplatives et a] 
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Caractéristiques : 
a) Authentiquement laïques, chacune gard 
profession, ses responsabilités apostoliques « 
devoirs de famille, La spiritualité s’attac 
primat de la charité, à l'Evangile, au sens | 
Père qui voit dans le secret » et dont la I 
dence fait tout concourir au bien de ceu 
l’aiment. | 
Authentiquement laïque aussi dans ses m 
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ites) et dans ses obligations, toujours conci- 
les avec une vie de plein monde. 

) Données et consacrées à Dieu : par la re- 
che de la perfection évangélique selon toutes 
xigences intérieures ; vie menée dans un style 
e et scellée par la donation : vœu de chasteté 
ite et définitive après les années de forma- 
et cinq années d’engagements annuels, pro- 
e de pauvreté conçue comme une « gérance » 
compte du Christ et promesse d’obéissance 
on les Constitutions », faisant de toute la vie 
communion à la volonté de Dieu. En ce qui 
rne les rapports avec la hiérarchie, l’obéis- 
est celle définie par S. S. Pie XII au Congrès 
aïques (1) ; collaboration intime dans l’Action 
lique, responsabilités propres (éclairées par 
rincipes de la foi) dans le temporel. En ce 
concerne, Caritas Christi, la vie apostolique, 
ssionnelle et familialé est laissée à la res- 
isabilité de chacune dans le respect de ses dif- 
ts devoirs. 

_ donation des membres est reçue par l’évêque 
ain. | 

outenues par une organisation. Cette orga- 
ion est constituée par des responsables char- 
de la formation et du soutien de chacune 
sa vie de plein monde. 

le se situe sur les plans diocésain, national et 
éral, pour maintenir l'unité et le respect de la 
providentielle de chacune, 

Réalisations : 

s membres de Caritas Christi vivent en plein 
de, dans leur milieu providentiel; ainsi, cette 
on peut se réaliser dans toute vie féminine. 
ait, les membres appartiennenteà tous les 
Mieux, à toutes les professions et se dévouent à 
IS les mouvements apostoliques. Certaines tra- 
hllent en milieu déchristianisé, dans le sens où 
dit : « France, pays de mission » ; quelques 
s sont en terre de Missions lointaines -(mais 
rs comme laïques). 

e en France, l’Union Caritas Christi a actuel- 
nent des membres dans neuf pays et des cor- 
ondances sont nouées avec d’autres. 
ur renseignements, écrire : Union « Caritas 
sti >», 19, rue de Varenne, Paris, VII° (2). 

r l'Afrique du Nord, écrire au R. P. Lanfry, 
du Jasmin, Alger. 


Instituts prévoyant leur érection 
‘ en institut séculier 


Les Ancelles de Jésus-Maria. 


Les Ancelles de Jésus-Maria ont pour but de 
ser l'aboutissement de nombreuses vocations 
Mont pu se réaliser : par suite de sortie de 
unauté pour santé insuffisante ou pour 
Ses raisons indépendantes de leur bonne 
té ; parce qu’elles ont été retenues dans le 
e à cause de l’opposition de la famille ou 
des devoirs d'assistance auprès de vieux 
nts ; pour vocation tardive ou attrait spécial 
étérisé par le fait que pour un apostolat 
é à ces temps difficiles on désire la vie reli- 
sans pour cela être coupé du monde et de 
. » (Art. 1% ges statuts approuvés par S. Exc. 
MnRoland-Gosselin, évêque de Versailles, le 
[février 1951.) Elles se développent rapidement, 
passées de 5 en 1951 à 35 actuellement. Une 
on est en voie de formation à la Marti- 
S. S. Pie XII a envoyé sa Bénédiction apos- 


Cf. D. C., n° 1109, du 2. 12. 1951, col. 1501 et 1502. 
our plus amples renseignements, voir les articles 

P. Perrin, O. P., dans la Vie Spirituelle, août- 
Membre 1946, et l’Union, juin 1947. 
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ion qui ne déracinent jamais ses | tolique aux  Ancelles de Jésus-Maria, le 29 sep- 
S — ulletin ons, récollections, 


tembre 1952. 

La préparation à la consécration est assurée par 
six mois de postulat et deux ans de noviciat, elle 
se fait par des circulaires bimensuelles, complétées 
par des réunions mensuelles, pour celles qui 
peuvent y assister, et des contacts avec la supé- 
rieure. Elles prononcent les vœux d’obéissance et 
de chasteté, et la simple promesse de pauvreté. 

Les Ancelles pratiquent les divers exercices spi- 
rituels propres à entretenir l’état de perfection, 
dans la mesure où ils sont compatibles avec les 
exigences de leur profession. Ces professions sont 
des plus diverses, on trouve parmi elles des 
ouvrières, des assistantes familiales, des assistantes 
sociales, des employées de bureau, des vendeuses, 
des professeurs, des institutrices, des couturières, 
des secrétaires et même des rentières. La plupart 
vivent dans le monde, cependant, celles qui le 
désirent peuvent vivre en communauté d’une façon 
totale ou en continuant à exercer leur profession. 

Adresse : 46 bis, rue Louis-Blériot, Buc (Seine- 
et-Oise),. 


€ 
Association des Apôtres de Jésus-Ouvrier. 


Cette Association, forme du laïcat consacré, ani- 
mateur de l’Action catholique, n’est pas une Con- 
grégation et ne dépend d'aucune Congrégation reli- 
gieuse., Elle groupe des laïques célibataires qui 
veulent vivre dans le monde la perfection de la 
vie chrétienne demandée par Jésus. 

Marius Gonin, fondateur de la branche mascu- 
line, résumait ainsi la Règle : « Elle prescrit 
J’union à Dieu par la prière et le travail, le déta- 
chement de la vie, des biens matériels, la vigilance 
sur soi-même, la simplicité et la charité vis-à-vis 
du prochain, quel qu’il soit. » 

Par vocation, les membres de l’Association ont 
accepté cette forme de vie apostolique en pleine 
masse et s'efforcent de se sanctifier, à l’exemple de 
la Sainte Famille, par le devoir d’état, en unissant 
la prière et le travail. 

Les Apôtres de Jésus-Ouvrier restent dans leur 
famille, dans leur milieu, leur profession, pour 
y pratiquer l’apostolat du semblable par le sem- 
blable, Après avoir assuré d’abord son travail pro- 
fessionnel, chaque Apôtre est libre de choisir la 
forme d’apostolat qui convient le mieux à son 
attrait et à ses aptitudes. Il doit particulièrement, 
dans l'esprit de l’Encyclique Rerum Novarum, 
chercher à resserrer l’union des classes, 

L'Association se propose de faire très prochaine- 
ment sa demande d’érection en Institut séculier. 

L’âge d'admission est de 20 ans au moins et de 
40 ans au plus. Après deux années de probation, 
les nouveaux membres prononcent une promesse 
de stabilité, renouvelée tous les ans ; cette pro- 
messe devient définitive au bout de dix ans. En 
même temps, pour vivre selon les conseils évan- 
géliques, ils émettent des vœux annuels de pau- 
vreté, chasteté et obéissance. 

Les membres ont un règlement de vie et sont 
tenus à des exercices spirituels adaptés à leurs 
conditions de travail et aux œuvres dont ils sont 
chargés. Ils doivent assister aux retraites annuelles 
de l'Association, aux récollections mensuelles et 
aux réunions d'étude. Les membres isolés ont un 
règlement spécial et sont aidés par une correspom- 
dance très suivie. 

Adresses : Mgr Igonin, recteur de Fourvière, 
Lyon, V°, prêtre conseiller général de l’Association, 
aumônier d'A. C. 

Secrétariat de la branche féminine, 18, rue Emile- 
Zola, Tours (Indre-et-Loire) (1). 


{) Mgr Igonim et trois membres de Jésus-Ouvrier ont 
été reçus en audience spéciale le 7 novembre 1951 par 
S. S. Pie XII, qui-a béni l'Association en disant, : « Je 
vous félicite, je vous bénis, continuez. » 


1) CONTRE CA le 
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Association dominicaine du Saint-Nom de Jésus. 
Association féminine fondée à Lyon le 3 avril 
1889, par Mlle Clavel, Tertiaire dominicaine. 
Approuvée dès son origine par le cardinal Coulié, 
archevêque de Lyon, elle est actuellement en ïins- 
tance d’être reconnue comme Institut séculier. Elle 


. compte environ 120 membres exerçant leur apos- 


tolat dans diverses régions : Paris, Lyon, Toulouse, 
Ouest, Centre, Provence. ; 

But 

Le but général et premier de l’Association est la 
sanctification de ses membres par la consécration 
à Dieu et la pratique, dans le monde, des trois con- 
seils évangéliques. Son but spécial est la sanctifica- 
tion des différents milieux de vie qui sont les leurs 
par le témoignage d’une vie chrétienne exemplaire, 
Le Saint-Nom n’a aucune œuvre qui lui soit propre. 
. Formation : : 

La formation des membres se fait par six mois de 


- postulat, deux ans de noviciat, sous le contrôle 
direct de la maîtresse des novices pour celles qui 


résident près d’un centre ; contrôle par correspon- 
dance pour celles qui ne peuvent que rarément voir 


- la maîtresse des novices. 


Vœux 
Des vœux annuels (chasteté, pauvreté, obéissance) 


_sont prononcés à la fin de la deuxième année de 


noviciat ; les vœux perpétuels sont émis après six 
ans de vœux annuels. 

Genre de vie 

Chaque membre vit isolé suivant le genre de vie 
adopté par elle sous le contrôle de l’obéissance. 
Elles se réunissent une fois par semaine et elles 
sont tenues, dans la mesure du possible, à une 
retraite générale chaque année. 

La spiritualité dont s'inspire principalement, 
mais non exclusivement, l'Association, est celle de 
saint Dominique. Ses membres sont tenus chaque 
jour, entre autres exercices spirituels, à la récita- 
tion du petit Office de la Sainte Vierge ou du 
rosaire. 

Adresse : 1, place Gailleton, Lyon. 


Association des Filles de Marie Médiatrice. 


: L'Association à été fondée en 1921, par M. lPabbé 
Edouard-Marie Poppe, prêtre séculier du diocèse 
de Gand, dont la cause de Hbéatification est en 
cours. 

Elle a été érigée en Pia Unio par S, Exec. 
Mgr Calewaert, évêque de Gand, le 7 octobre 1948, 
en prévision d’une érection en Institut séculier, 

L’Association a pour but de christianiser le 
monde ouvrier au sein du travail même, par la 
prière, la réparation, la mortification, 

Ses moyens d’apostolat sont : lapostolat d'âme 
à âme, organiser des retraites et récollections pour 
ouvrières ; visites aux malades ; organisation de 
bibliothèques, réfectoires, etc, là où l’occasion se 
présente. à 

Les statuts ont été adaptés à la Constitution 
Provida Mater. ; 

Il n’existe pas de fondations en France. 

Les personnes désireuses d’entrer en relation 
avec l'Association pourront écrire à la rédaction 
de la Documentation (Catholique, qui trans- 
mettra (1). 


Les Filles de Sainte-Catherine de Sienne. 


Rattachées à la Congrégation dominicaine de 
Sainte-Catherine de Sienne, dont la maison-mère 
est à Etrépagny (Eure), elles ont été approuvées 
comme pieuse Union par S. Em. le cardinal Suhard, 
le 8 septembre 1947, en attendant leur érection en 
Institut séculier. Leur fondateur est le R. P. De- 


({) Préciser sur l’enveloppe : pour l'Association des 
Filles de Marie Média 7 


| man, O. P. Elles com 
| en France et 10 au Ca 


- elles ‘auront convenu avec la supérieure. 


| celui qui s’exprime dans Au cœur des massesfl 


| période de formation, il nous a paru néan 


Elles ne s’adonnent à aucune tâche apostol 
déterminée, le but de PInstitut étant avant tou) 
perfection spirituelle de ses membres. D: 

Au cours du postulat, qui dure de huit à « 
torze mois, puis au Cours de l'année de novié 
des séjours dont la durée minima est respect 
ment de quinze jours et quatre Semaines « 
prévus au couvent des Dominicaines de Sai 
Catherine de Sienne (à Paris, 64, rue des Plant} 
où Jes F. S. C. S. ont un local qui leur est résel 
Pendant leur séjour aw couvent, elles po 
l’habit des Sœurs de la Congrégation et prenx 
part à l'office choral, au repas conventuel et à 
récréation commune. Après leur temps de fori 
tion, elles font encore chaque année un séjour 
couvent pour suivre les exercices d’une ses 
spéciale. Outre ces séjours de règle, elles sont reë 
au couvent-sur leur demande, pour le temps w 
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Par ailleurs, elles demeurent dans leur dom! 
particulier, et, dans les villes où deux Sœursfi 
moins résident, elles ont un centre où elles tienah 
régulièrement leurs réunions et où il n’est 
exclu qu’elles puissent avoir leur domicile. |} 

Au terme du noviciat, elles prononcent, eh 
les mains de la Prieure générale ou de sa délég, 
les trois vœux simples de pauvreté (engagement 
soumettre l’usage de leurs biens au contrôle } 
supérieures), chasteté et obéissance (cons 
toute leur activité au service de Dieu à l’intër 
du groupe, conformément aux statuts de cel] 
et au programme qu’elles ont fait approuver | 
de leur première profession ou des changemks 
qui y ont été apportés avec l’autorisation.des sk 
rieures). é À 

Pour tous renseignements, s'adresser à la 
Mère supérieure du groupe des F. S. C. S., ca 
des Dominicaines, 64, rue des Plantes, Paris, 

Pour le Canada : Maison des Saints-Josepti 
Dominique, 1255, avenue Beauregard, Ville-Jaed 
Cartier (comté de Chambly), P. Q. (). 


Union des Frères de Jésus. 
Institut séculier masculin en formation. 


L'Union des Frères de Jésus, qui est un Ins 
séculier masculin en formation comprenant|bs 
prêtres séculiers et des laïques, s'apparente} 
Petits Frères de Jésus, dont le prieur est aussilll 
conseiller. EE | 

En union avec-toute la famille spirituell 
P. de Foucauld, l’esprit qui les caractérise 


le R. P. Voillaume avait écrit pour ses 
Frères. ; 

Mais cet esprit, pour son application pratf# 
a été étendu et adapté à tous les milieux, et ol 
à divers engagements, que chacun des me 
considère déjà comme partie intégrante de sa | 
tion. | 

Ils sont déjà plus d’une cinquantaine 
membres répartis dans plusieurs diocèses de EF: 
et à l’étranger, ol 


Institut séculier féminin Charles-de-Foucaulk 


Fondé à peu près en même temps -et parab 
ment, il procède du même esprit, en union 
les Petites-Sœurs de Jésus, mai$ possède se 
ponsables propres et son autonomie. 

Bien que n’ayant pas obtenu plus de détai 
ces deux Instituts, qui en sont encore à 


F 
nécessaire de les mentionner ici. 


a} Pour renseignements complémentaires, voir 1 
du R. P. Deman dans La Vie Spirituelle, avril 1948, 
traduit en anglais dans The Torch (nov. 1948). 
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londée en 1878, par la Rév. Mère Lautier, qua- 
ne Supérieure générale de la Congrégation du 
cle, elle fut reconnue, dans sa forme actuelle, 
un Bref apostolique daté du 2 mars 1929 
agrégées peuvent être rattachées à chaque 
on du Cénacle, elles n’ont pas d’autres supé- 
es que celles du Cénacle. 
(RATE : 
nctification de ses membres dans leur milieu 
identiel de vie, apostolat du témoignage et du 
uement (paroisse, Action catholique, œuvres 
énacle). < 3 
s agrégées auxiliaires sont actuellement au 
bre de 200 environ, réparties entre la France, 
elgique, l'Italie, les Etats-Unis et le Canada. 
lation : . 
rès une formation, qui dure deux ans, l’agrégée 
liaire prononce son oblation dans laquelle elle 
la promesse de « s’adonner à la pratique de 
auvreté, de la chasteté et de l’obéissance, selon 
èglement des agrégées auxiliaires du Cénacle ». 
e promesse est renouvelée tous les ans. Celles 
‘ont déjà donné des preuves de leur fidélité 
vent, si elles le désirent, se lier par des vœux, 
ce le consentement de leur confesseur et de la 
rieure. 
agrégation ne s'engage pas à assurer la charge 
érielle de ses membres. 

"La spiritualité est celle de saint Ignace. 
Chaque agrégée a un règlement de vie établi en 
rd avec la supérieure, tenant compte de ses 
ditions particulières d’existence, dont elle doit 
re compte chaque mois. 

dresse de la maison-mère : 58, avenue de Bre- 
Paris, VII°. 


‘Association des Dames de la Sainte-Famille. 


L'Association des Dames de la Sainte-Famille a 
ondée à Bordeaux, le 23 mars 1824, par l’abbé 
‘re-Bienvenu Noaïilles (fondateur de la Congré- 
tion de la Sainte-Famille), pour les personnes 
Sireuses de pratiquer les conseils évangéliques, 
union avec la Congrégation, mais retenues dans 
monde par des obligations de famille ou des 
s de santé. : 
ant isolément ou se dévouant aux œuivres de 
Sainte-Famille à titre d’auxiliaires, les membres 
VPAssociation ont une supérieure spéciale ou 
ctrice, religieuse de la Congrégation. Dans les 
où se trouve une maison de l’Institut, les 
nes de la Sainte-Famille sont placées sous la 
tion immédiate de la supérieure de cette 
on. 
ant une année de postulat, les aspirantes 
soumises à l'examen et aux épreuves prépara- 
à admission, Un noviciat d’une année leur 
et de s'initier davantage à l’esprit de l’Asso- 
n et aux obligations qu’elles désirent con- 
ter. A l’expiration du noviciat, elles sont 
Orisées, sur leur demande, à prononcer successi- 
nt, à un an d'intervalle, les vœux privés de 
té, d’obéissance et de pauvreté, qu’elles renou- 
lent ensuite chaque année. LE 
Des réunions périodiques et une retraite annuelle 
Oupent les Dames de la Sainte-Famille dans les 
ités les plus importantes. Une correspondance 
ilière et des circulaires de l'autorité entre- 
nent entre elles l’unité d'esprit et resserrent 
ens de charité. à 
Association n’a pas encore reçu l'approbation 
PEglise ; elle est établie en France, en Espagne, 
hBelgique et en Italie. 
dresse : Sainte-Famille, 
e, Bordeaux. 


33, rue Paul-Louis 


‘ RSS NS MN ses PAPER 
ation auxiliaire de Notre-Dame du Cénacle. 
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_ Groupe « La charité » (Féminin). 

Existe depuis 1938. ES 

Simples Jaïques, choisissant définitivement, sans 
vœux et au bout de trois ans d’essai, un don entier 
au Christ, par la soumission aux conseils évangé- 
liques. 

Tendent à vivre pleinement dans l'Eglise et dans 
le monde l’amour du Seigneur, essayant de traiter : 
chacun de ceux qu’elles rencontrent comme un vrai x 
frère, sans distinction de milieu, de nationalité, de | 
race, d’athéisme ou de péché. : PER 

Vivent toujours en commun par petits groupes : . Cr 
deux dans le diocèse de Paris, deux dans le dio- 
cèse de Nancy. 

Ne peuvent espérer atteindre leur but que par la 
prière, qui est la racine indispensable de leur vie. re 

Ce but est pour elles inséparable des « extré- 
mités de la terre », qu’elles soient géographiques, 
sociales ou psychologiques, où le Christ est inconnu : 
ou méconnu. ee 

Groupe seulement féminin, ñ 

Pour plus amples renseignements, on peut écrire : 
soit à M. l'abbé Lorenzo, 6, rue de Sceaux, 
Bagneux (Seine), soit à Madeleine Delbrel, 11, rue RAA 
Raspail, Ivry (Seine). É 


CARS 


Les Petites-Sœurs de la Sainte-Vierge, 


le 
5 ti 4 


L'Union des Petites-Sœurs de la Sainte-Vierge DE 
a été érigée canoniquement (comme pia unio) par 
le cardinal Suhard, le 28 avril 1945. Sr 

Le but est celui-ci : A la suite et à l’honneu 
de la Très Sainte Vierge, et éomme en prolonge- De 


ment de sa forme de vie à Nazareth, en Egypte, à 
Jérusalem, jusqu’au Golgotha, È 
Jésus là où il veut être présent. 

La vocation des Petites-Sœurs de la Sainte- 

Vierge est contemplative. 

Le travail pénitent, qui a toujours été considéré 
comme un élément de la vie contemplative chré- 
tienne, elles ne l’accomplissent pas seulement en 
communauté, mais aussi au milieu du monde, où * 
elles sont envoyées à l’occasion de travaux humbles, 
qui ne détournent pas leur regard du Seigneur. De 
préférence, ces travaux sont du genre de ceux que ve 
Marie a accomplis sur la terre, par exemple chez rs 
sa cousine Elisabeth, et surtout auprès de Jésus: 
travaux de service des prêtres, de l'Eglise, des 
familles, 

Les Petites-Sœurs de la Sainte-Vierge ne portent 
pas de costume religieux. Dans les villages, elles 
ont la tête couverte d’un voile bleu. Leur forme 
de vie n’est pas secrète. 

Leur office quotidien est le rosaire, prière très 
simplement contemplative. Elles prient aussi et 
chantent avec le peuple chrétien dans les offices 
paroissiaux. 

La formation est donnée en deux années de 
noviciat, aw terme desquelles elles font les vœux 
de pauvreté, de chasteté et d’obéissance, 

Les Petites-Sœurs de la Sainte-Vierge vivent en 
communauté, en dehors du temps de travail au 
milieu du monde. 

Il existe des « Petites-Sœurs agrégées » qui, 
pour des raisons diverses, n’émettent pas les vœux 
et qui ne vivent pas en commumauté, où cependant 
elles font des séjours. Elles appartiennent réelle- 
ment à la famille des Petites-Sœurs de la Saïnte- 
Vierge, priant et vivant en unité. 

Les Petites-Sœurs sont actuellement au nombre 
de dix, dans des communautés situées à Paris et 
au diocèse de Meaux. Les agrégées sont au nombre 
de douze, en différentes régions. 

Le centre est à Paris, 85, rue des Saints-Pères, VI°. 

Le noviciat est à la Maison « Stella Maris », à 
Thomery (Seine-et-Marne). 


aimer et adorer 


+. 
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Lo Société des Filles de Saint-François de Sales. 


La Société des Filles de Saint-François de Sales 
réunit des chrétiennes vivant dans le monde, 
résolues à y pratiquer, chacune selon son état de 
vie, les conseils évangéliques, et à répandre lPes- 
prit chrétien par le rayonnement de leur charité. 
Selon le texte des Constitutions (c. 1, art. 1°), elles 
veulent <« reproduire, en les adaptant à l’époque 
actuelle, les vertus et le dévouement des saintes 
femmes de l'Evangile et des premières auxiliaires 
des apôtres ». 

La Société reçoit indistinctement les femmes 

mariées, les veuves et les célibataires. 
- Elle fut fondée en 1872, par M. l’abbé Henri 
Chaumont et Mme Carré de Malberg ; ses Consti- 
tutions ont été définitivement approuvées par 
S.S. Pie X; en 1911. 

Actuellement, les Filles de Saint-François de 
Sales sont environ 4000 répandues en Europe, 
Afrique, Amérique et Asie. 

Après un « aspirat de trois mois et deux ans 
de probation » (1), la probaniste est appelée à pro- 
«noncer l’acte de consécration, dont la formule est 
inspirée de l’acte de protestation de l’Introduction 
à la vie dévote. Des vœux ne peuvent être pro-" 
noncés que d’une façon intime et la Société n’au- 
rait sur eux aucun droit de regard. 

Les Filles de Saint-François de Sales sont tenues, 
dans la mesure où le leur permettent les obliga- 
tions de leur état, aux divers exercices spirituels 
pratiqués par les personnes recherchant la perfec- 


tion. Elles ont un règlement de vie dans lequel la 


primauté est donnée au devoir d'état et à la cha- 
rité envers le prochain. 

Deux branches importantes sont issues de la 
Société des Filles de Saint-François de Sales : 

a) Les Filles de Saint-François de Sales mission- 
naires en pays païens, fondées en 1889, Elles sont 
répandues en Asie et en Afrique. Elles ont un cos- 
tume uniforme et ont obtenu la faveur de pro- 
noncer des vœux sous le vocable de catéchistes 
missionnaires de Marie-Immaculée. Leur noviciat 
est à Groslay (Seine-et-Oise), 25, rue de Montmo- 
rency. 

b) Les Filles de Saint-François de Sales mission- 
naires en pays chrétiens. Comme les Filles de 
Saint-François de Sales vivant dans le monde, 
elles n’ont ni vœux ni costume spécial, mais elles 
vivent en communauté et sont à l’entière disposi- 
tion de la Société. Les unes sont à la disposition 
du clergé paroissial, les autres exercent leur acti- 
wité apostolique dans leur profession. Elles ajoutent 
à leur consécration un acte de donation en vertu 
duquel la Société les prend en charge jusqu’à leur 
mort. 

Ouvrages à consulter : Vie de la vénérable Carré 
de Malberg, par Mgr Laveille ; Vie de la vénérable 
Carré de Malberg, par Gaétan Bernoville ; Vie du 
chanoine Henri Chaumont, par Mgr Laveille ; Vie 
de Mère Marie-Gertrude, première missionnaire de 
Marie-Immaculée. On peut se procurer ces quatre 
ouvrages au centre de la Société : 50, rue de Bour- 
gogne, Paris, VIF. 


La Société 
des Servantes de Jésus au Très Saint Sacrement. 


Groupement féminin fondé à Toulouse le 31 mai 
1857, par Mlle Guibret. Décret de louange du 
4 février 1876, approbation du 16 juin 1936. 
Répandue dans de nombreuses provinces de France, 
la Société compte, en plus de la maison-mère, six 
maisons secondaires pour la France. Elle se déve- 
loppe maintenant au Venezuela, où elle possède 


‘ (1) Les probanistes font sept « probations » d’un mois 
centrées sur chacune des vertus d’humilité, pauvreté, chas- 
teté, obéissance, discrétion, aménité, conformité à la 
volonté de Dieu. : 


_« Documentation 


y quatre maisons. Un 


deux ans. | 


de la Réunion. Avant les ho: és, un I 
établi en Hongrie, 70 membres sy rattacha 
Les statuts de la Société sont actuellemen 
cours de revision. 
But : * ee || 
« Etre au milieu du monde sans être du mon! 
pour sanctifier le monde par la bonne odeur € 
vertus eucharistiques ». Ce but peut être réal 
dans les activités les plus diverses et ne suippo# 
pas que les membres de la Société abandonne 
la profession qu’elles avaient en entrant. 
Vœux : 
Vœux de pauvreté, chasteté et obéissance, déh 
la pratique est adaptée à la situation de chac® 
membre. L’admission dans.la Société est précéeh 
d’un postulat de six mois et d’un noviciat 


Genre de vie : | 

La Société comprend des « Sœurs » vivant 
communauté, qui assurent sa direction th 
en soccupant éventuellement d'œuvres, et 4h 
« Sœurs » vivant dans le monde. Les liens 1} 
« Sœurs » entre elles sont assurés par des cirih 
laires, des réunions mensuelles et des séjours pa 
ou moins prolongés dans les centres de l’Œuxÿ 


Adresse : 31, re de la Dalbade, Toulouse, 


| 
(l 
Les Travailleuses Missionnaires de Marie-Immacul# 

Communauté fondée le 11 février 1950, entil 
ragée par l'autorité diocésaine, mais non encih 
reconnue canoniquement. 

Adresse. : 7, rue Riant, Saint-Denis (Seine). 

Buta: É ! 

Sous la protection et l’aide maternelle de Ma 
Immaculée, gagner au Christ les milieux de tra 
féminins les plus paganisés. 

Les principaux milieux que les Travaïlleuses Mh 
sionnaires veulent pénétrer sont les usines, 
grands magasins, les milieux artistes, les bars 
la rue réservée, l’hôpital. 

Action : 

Leur action est de : | 

1° Travailler elles-mêmes dans ces milieux p#l 
nisés et y établir la présence de la grâce divhs 
en vivant une vie intérieure profonde d’adoratilh 
de louange, de réparation. | 

2° Porter témoignage de vierges chrétiennes. 

3° Amener au christianisme les femmes païen 
en leur faisant connaître et aimer l’Immaculéeb 

4° Susciter une action pour l’amélioration 
conditions de vie, et donc, quand le moment 
venu, une Action catholique. 

5° Contribuer à la conversion et au relèver 
de la femme prostituée. ” 

6° Eveiller des âmes aw don total et à l’apost 
missionnaire. 

Spiritualité : | 

Leur spiritualité est à la fois salésienne (In! 
duction à la vie dévote, Traité de l’amour de D! 
et thérésienne (Petite voie d'enfance spirituel 
dans l’esprit de conquête de l’abbé Godin. 

Formation : ; 

Six mois de postulat, deux ans de noviciat. J 
dant ce temps, la future missionnaire travi 
obligatoirement en usine, Elle reçoit le soir, a! 
son travail, ainsi que le samedi et le dimant 
instruction religieuse, formation spirituelle, 
mation missionnaire. | 
Ce tèmps écoulé, elle s’offre publiquemen 
VPAmour miséricordieux, d’après l’acte d’offra 
formulé par sainte Thérèse de l’Enfant-Jésusllt 
elle s'engage par serment — temporairement, | 
pour Ja Vie — à faire partie de la famille! 


ÉD mens 


ee ee 


ARR, dt 2 lt 20 née — mé _hnmtittrée … canins : - dont je — if 2 ja. SD, ts 


: 


() La Croix du 24 décembre 1953 (supplément 
à publié un émouvant récit vécu de cet Rite À 


LE l'AS 


res, où elle vivra d 
( Na Fete pus tout est mis en | ou professionnelles, 


4 e fait en même temps le vœu privé de | entre l’Institut séculier 

chasteté. : | 

Engagement : 

- Après son noviciat, ume Travailleuse Mission- 

> naire est envoyéeen mission. Elle peut être engagée 

+ dans un autre milieu que lusine, Mais elle ne vit 
jamais en isolée. Elle retrouve chaque soir ses 

—_ Sœurs d'équipes et de section. (plusieurs équipes), 

. et c’est en commun que se prennent les repas, que 

… se font les exercices spirituels, que se poursuit l’ins- 

_truction religieuse, que se pense et s’organise 
- l’apostolat, sous la responsabilité d’un chef. 

“ Leur recrutement : 

- Il ne se borne pas aux jeunes ouvrières, mais il 
M, s'étend à toutes celles qui, se sentant appelées par 
| } l'Esprit, ont la volonté de donner leur cœur à Daeu. 
“ Conditions d'admission : 
Pour être admise parmi les Travailleuses Mission- 


Jésus, canoniquement 


pensée de Mgr d’'Hulst. 


Ë naires, il faut : 

m je Avoir une vocation : être résolue à pratiquer 
M es conseils évangéliques de chasteté, pauvreté, 
FE _obéissance, sans y être cependant engagée par des 
VW” vœux publics. 

É _ 90 Etre décidée à vivre cette vie en pleine masse 
| 


- humaine. 
5 3° Consentir à marcher sur la voie de sainte 
> Thérèse de l’Enfant-Jésus, en s’efforçant de vivre 
M partout une vie d'enfance et d'amour. 
- 4° Accepter un minimum de deux ans et demi 
de formation et consentir à s’offrir comme victime 
à l’Amour miséricordieux. 
5° Etre âgée de moins de 30 ans. 
Donum Dei : M4 
Dans leur apostolat auprès des pécheresses 
publiques, les Travailleuses Missionnaires sont 
soutenues par le groupement Donum Dei. Chaque 
membre de ce groupement adopte spirituellement 
une pécheresse publique, dont on lui communique 
le prénom, et il s’engage à offrir pour elle prières, 
…._ sacrifices et une messe annuelle. 
Dans le sillon missionnaire : 
Un bulletin, Dans le sillon missionnaire, donne 
chaque mois quelques aspects de l’apostolat des 
| Travailleuses Missionnaires et propose des. thèmes 
_ de réflexion. 
Rédaction : abbé Roussel, 16, rue République, 
+ Saint-Denis (Seine). 


vite, d’autres activités! 


membres de l’Institut 
« cadres » et, sur le 


venue dans la capitale. 


privilégiée donnée par 


De Les Xavières, Missionnaires du Christ-Jésus. 


Il 
1  Fondées ‘en 1930, à Marseille, par Claire Monestès 
1e (* 1939), elles furent approuvées le 8 décembre 
1 … 1936, à Paris, par S. Em. le cardinal Verdier. 

VE Sans costume religieux, elles visent à la pénétra- 
[ee tion des milieux hostiles ou areligieux, par le 
m_ témoignage de leur vie ou l’efficacité de leur action 
Mn apostolique. 

\ En esprit de réparation ou de louange, elles col- 
Én jaborent à l'édification du Corps mystique par 
Mn jeur prière continuelle, leur obéissance absolue, 
lé leur charité sans frontières, leur vie de travail 
(s et d’abnégation. 
| 


les syndicats, bureaux, 
rayonnent, partout où 


fl doctrine du Christ, en 


triompher les pensées. 


une place les mettant 


D Leur Règle, d'inspiration ignatienne, est exi- 
 geante et souple. Elle est le soutien d’une vie 
- authentiquement religieuse mais toujours dispo- 
» nible et aux écoutes des besoins de la société 


moderne. ; / 
124 Une vie communautaire, fraternelle et joyeuse, 
I est un puissant réconfort à l’action apostolique. 
—. ja formation religieuse comprend six mois de 
postulat, deux ans de noviciat et cinq ans de for- 
mation avant l’émission des vœux perpétuels. 
Des études dogmatiques, intellectuelles et pra- 
tiques sont menées durant les années de probation. 
Les Xavières ont deux centres, Pun à Paris, 


18 33, rue Tournefort, l’autre à Marseille, 39, rue Bre- 


participent à la retrai 


chistique. 


tain nombre d’entre € 


90 


1 feuil, où elles s’adonnent à des tâches “apostoliques 


. L'organisation actuelle laisse encore le choix 


et la vie religieuse, celle- 


ci très adaptée à une vie toute d’apostolat. 
= enr e e 
IN — Activité paroissiale 


A. Instituts de droit diocésain 


Institut séculier des Catéchistes Servantes de Jésus. 


“L'Institut séculier des Catéchistes Servantes de 


érigé dans le diocèse de 


Paris par S. Em. le cardinal Feltin, le 30 mars 
1952, a déjà un long passé, puisqu'il est né de la 


En 1894, cette fondation paraissait bien aven- 
tureuse.…., vivre dans le monde comme n’en étant 
pas, mener une vie pleinement religieuse, sans 
clôture ni costume, prononcer les trois vœux et 
garder initiative et responsabilité. Cependant, 
l’âme de précurseur du fondateur avait vu juste 
et, petit à petit, le premier noyau formé par lui 
devint une famille spirituelle organisée, qui n'eut 
aucune difficulté à obtenir de l’Autorité romaine 
la reconnaissance d’Institut séculier diocésain. 

A l’origine, et au lendemain des lois de laïci- 
sation, le but de l’Institut était, avant tout, d’en- 
seigner la doctrine chrétienne aux enfants. Très 


apostoliques  s’ajoutèrent, 


mais dans la même ligne : patronages, cercles, 
colonies de vacances, etc. 
Actuellement, la hiérarchie a chargé plusieurs 


de travailler dans l’ensei- 


gnement religieux diocésain à la formation des 


plan national, d'accueillir 


les catéchistes des autres diocèses lors de leur 


Trois Catéchistes Servantes 


de Jésus sont diplômées de l’Institut supérieur 
catéchétique de lInstitut catholique de Paris” 
une autre est secrétaire diocésaine de l’enseigne- 
ment religieux ; plusieurs exercent l’apostolat caté- 
chistique, soit bénévolement, soit appointées par 
telle paroisse ou tel organisme, ou même par l’Ins- 
titut lui-même, qui maintient ainsi l’orientation 


les fondateurs. ; 


Aucune forme d'activité ni aucune profession 
n’est incompatible avec la vocation de Catéchiste 
Servante de Jésus ; nombreuses sont celles qui, 
assistantes sociales, infirmières ou sages-femmes, se 
penchent sur les misères les plus diverses et tâchent 
de pratiquer les conseils des Béatitudes ; d’autres 
militent dans l’enseignement libre ou officiel, dans 


administrations, etc. Elles 
la Providence les place, la 
agissant comme le levain 


dans la pâte. Elles ne craindront pas, si elles 
occupent un poste de direction, d'essayer de faire 


chrétiennes, en se souve- 


nant des directives pontificales. Si elles occupent 


plus directement dans la 


masse, ce sera leur sens de la justice, de la pon- 
dération et surtout leur charité vraie qui fera 
« choc » dans un milieu souvent paganisé. 
Depuis 1912, quelques Catéchistes Servantes de 
Jésus sont installées dans le diocèse de Lille ; elles 
y ont des réunions régulières, ainsi que de fré- 
quents contacts avec les supérieures de Paris ; elles 


te annuelle. Leur apostolat 


s'exerce sur le plan catéchistique, dans la Croisade 
eucharistique et à la direction d’une librairie caté- 


Les Catéchistes Servantes de Jésus vivent, en 
général, au foyer familial ou isolément ; cepen- 
dant, conformément à la Constitution Provida 
Mater, une maison communautaire groupe un cer- 


Iles. Pour les besoins d’un 


s 


nr po me 


détachement personnel 


9T 


apostolat précis, des « équipes » peuvent 
ensemble. ) 1 
Ces dernières années, le Conseil de l’Institut a 


accepté d'admettre aux vœux un sujet vivant iso- 
lément en province, du fait de son activité profes- 


sionnelle, et a autorisé une professe perpétuelle 
à devenir assistante rurale, dans une autre région. 
Elles sont rattachées au centre parisien par une 
correspondance régulière avec les supérieures, elles 
reçoivent un résumé de toutes les instructions ou 
conférences données dans la capitale, où elles se 
rendent à intervalles réguliers et relativement fré- 
quents. ‘ e 
Le standard de vie est conforme aux conditions 
providentielles de chacune et, dece fait, très 
yariable et varié. Chacune compense par un grand 
les facilités matérielles 
mises à sa disposition par la famille où la pro- 


fession, en comprenant que la consécration totale 


à Dieu empêche de se considérer comme proprié- 
taire et oblige, en conséquence, à des restrictions 


positives qui, cependant, ne devront pas se faire 


remarquer au dehors. 

_ La spiritualité de l’Institut est très large et 
permet à chacune de suivre ses attraits. C’est sur 
la spiritualité de saint Ignace qu’est appuyée la 
formation du noviciat : celui-ci est précédé d’un 
postulat de six mois, à la fin duquel la postulante 


fait une oblation. Le noviciat dure deux ans ; les 


réunions de formation sont hebdomadaires et per- 
mettent de conserver la situation professionnelle, 
Au bout de ces deux années de noviciat, les vœux 
temporaires sont émis ; après cinq ans, leur émis- 
sion devient perpétuelle et est préparée par une 
reprise plus profondément spirituelle, sous forme 
d’un « troisième an ». 

Le vœu de chasteté demande une très grande 


_ pureté de cœur et une immense délicatesse d’âme 


dans une vie sans cesse mêlée au monde : un 
contrôle des rencontres, lectures, « sorties >» en 
facilite l’observance plus exacte. 

Le vœu de pauvreté consiste, avant tout, dans un 
contrôle réel de l’emploi des sommes qui sont à 
la disposition de chacune ; il s’accompagnera d’un 
grand détachement personnel, Ce contrôle n’em- 
pêche pas l'initiative et, parfois, la spontanéité 
indispensable, mais il faudra rendre compte aus- 
sitôt après, pour que la pratique du vœu soit, avec 
toute la souplesse requise par une vie au milieu 
du monde, une réalité effective. 

De même, l’obéissance encadrera vraiment la vie 
tout entière de chaque membre de l’Institut. Les 
permissions seront, autant que possible, deman- 
dées à l’avance : si l’opportunité oblige à les pré- 
sumer, il faudra avertir pour permettre aux supé- 
rieures de diriger vraiment les sujets, en leur lais- 


:sant toutefois une large initiative et en tenant 


compte des aptitudes et, surtout, des indications 
providentielles et des motions de l'Esprit. 
Gouvernement de l’Institut : 


Institut séculier de droit diocésain, S. Em. le car- : 


dinal archevêque de Paris en est le supérieur, 
représenté effectivement par un prêtre délégué par 
lui. Les supérieures sont élues par les professes 
perpétuelles pour une durée de six années, 

En plus des instructions spirituelles, des confé- 
rences diverses sont données, permettant à toutes 
une information large et une participation en 
commun à un enrichissement intellectuel ou social 
rendant chacune plus apte à rayonner dans son 
milieu. 

Les sujets ayant une vocation catéchistique et 
les aptitudes requises pour s’y consacrer reçoivent 
une formation spécialisée, facilitée par le centre 
diocésain de l’enseignement religieux, et celles qui 
désirent s'orienter dans ce sens y sont guidées 
dans toute la mesure où leurs exigences profession- 
nelles le permettent. 

De même, l’Institut essaie de perfectionner dans 
leur vocation médico-sociale les assistantes, infir- 


LE 


habiter | miè 


b 
Los 4 


L'Institut possède une maison de campagne per- ë 
mettant à celles qui le désirent de passer tout ou. 
partie de leurs vacances dans une ambiance fami- 
liale. % à 

Pour renseignements, écrire 19, rue de Varenne, 
Paris, VIT: 


+ 


B. Instituts désirant leur érection 
en Instituts séculiers … 


Les Auxiliaires du clergé (Institut masculin). 


à | 
_ Association d’hommes fondée à Picquigny | 
(Somme), le 8 septembre 1948, par M. le chanoine 


Dentin, qui en est l’actuel supérieur. Elle fut érigée 
en Confraternité, le 8 septembre 1951, par S. Exc. 


Mgr Stourm, évêque d'Amiens, en attendant son ' 


érection, espérée comme prochaine, en Institut 
séculier. Elle groupe actuellement 27 membres, 
dont 10 ont fait leurs promesses, les autres étant 
en postulat ow année de formation. 


Butte ; 


Aider le prêtre dans son ministère paroissial | | 
pour tout ce qui n’est pas strictement sacerdiotal : | 
paroissiales, | 


catéchismes, visites, cercles, fêtes 
patronages, Action catholique, secrétariat, diffu- 


sion de la presse, direction des chants et de la | 


prière, enseignement libre, etc. L’Association ne 
concède un sujet à une paroisse.que sous la condi- 
tion expresse qu’il ne sera pas employé aux 
besognes domestiques et qu’il entrera, selon ses 


aptitudes, dans la vie apostolique du clergé, ayant. | 


avec lui table et toit commun, l’auxiliaire devant 
être un « vicaire laïque » et non un domestique, 

Formation et vœux : 

Les auxiliaires, après un temps de candidature, 
de préparation et de formation, et un stage d’essai 
chez un prêtre (ensemble deux ans et demi environ), 
sont admis à faire les trois promesses de pauvreté, 
de chasteté et d’obéissance. Promesses annuelles 
renouvelables chaque année le 8 septembre. 


Chaque jour, l’auxiliaire annote un bulletin ana- | 


logue à celui de l’Union apostolique des Prêtres 
du Sacré-Cœur constatant sa fidélité à ses divers 
exercices spirituels. Il l’envoie chaque mois avec 
un compte rendu à l’un des prêtres chargés de l’As- 
sociation. 

Chaque année, vers le mois de septembre, les 
auxiliaires ont un mois de vie commune dans leur 
centre. Au cours de ce mois ont lieu la retraite 
commune et la prononciation des vœux annuels. 

Adresse : Abbaye de Saint-Riquier (Somme). 

Articles à consulter : Recrutement sacerdotal, 
janvier 1948 et juillet 1952 ; l’Union, février 1952 $ 
Le supplément de la vie spirituelle, 15 septembre 
1952 (article du P. Bonduelle, O. P.). La vie catho 
lique (25. 5. 1952) à publié un reportage sur les 
Auxiliaires du clergé, 
tien (11, 12. 1953), 


Catéchistes missionnaires de Notre-Dame de Fourvière. | 


Auxiliaires du clergé. 


Institut féminin 


Porcher (1), qui fit une première tentative d’aide 


catéchiste pour ume paroisse déshéritée de cam- | 
pagne. Quelques essais individuels furent suivis | 
d’une première organisation approuvée par l’arche- | 
vêché (1916 à 1922). La formation des catéchistes | 


fut alors confiée pendant vingt ans aux Dames du 
Cénacle de Fourvière, Depuis 1942, elles constituent 
une Société complètement indépendante reconnue 


(1) Mort le 6 juillet 1938, supérieur P s : 
Re HN PAL périeur du Petit Séminaire 


ainsi que Témoignage chré- | 


fondé en 1912 par M. l'abbé | 


| 
| 


ee 


i prêtre, ni médecin, ni vétérinaire, nf technicien 
gricole permanents, Ces études durent trois ans. 
Canoniquement, ils sont actuellement « Pieuse 
union >», mais aspirent à devenir « Institut sécu- 
lier ». ; 

Adresse : Pbro Agustin B. Elizalde, casilla de 
correo n° 1,Ciudadella (Buenos-Aires, Argentine) (1). 


_ Les catéchistes prononcent des promesses, d’abord 
temporaires, puis perpétuelles, de pauvreté, chas- 
| teté et obéissance. Elles ont le souci d'offrir avec 
leur curé, au nom de toute la paroisse, la messe 
et le Bréviaire (partiellement récité). Elles doivent 
- être fidèles aux exercices religieux ordinaires fixés 
- par un règlement assez souple pour s'adapter aux 
- diverses activités. ï 

Auxiliaires du clergé pour le ministère pastoral, 
elles vivent seules ou à deux dans chaque paroisse, 
. jamais à la cure. Les catéchistes assez rapprochées 
se réunissent en équipes ; les équipes d’un diocèse 
forment un groupe. Elles ont des réunions régu- 
- lières de formation spirituelle et technique, et 

reçoivent des visites assez fréquentes pour les sou- 
tenir dans la solitude de leur vie pauvre, en plein 
ilieu populaire. 
Leur noviciat dure deux ans et est prolongé si 
les études le demandent (formation personnelle 
un an; école catéchistique de Lyon : un an; 
cence d'instruction religieuse à la Faculté de 
théologie de Lyon, qui comprend quatre certificats). 
- Les ‘limites d'âge pour l'admission sont 18 et 
30 ans environ. 
_. La maison centrale (noviciat, maison de conva- 
 lescence, repos ou retraite) est à Sainte-Foy-les- 
Lyon, 34, chemin du Signal. 


Les Servantes du Seigneur. 


Le mouvement d'Aide au prêtre, de M. le cha- 
noine Bonhomme, est destiné à placer auprès du 
prêtre, alter Christus, des aides féminines prolon- 
geant et remplaçant la Vierge Marie. Les aides au 
prêtre se différencient en ceci des Assistantes 


paroisse et l’apostolat, alors qu’elles-mêmes voient 
avant tout le prêtre et le service du prêtre. : 
Ce mouvement d'aide au prêtre a en son centre 
un noyau animateur qui doit en être le ferment : 
les Servantes du Seigneur, qui réalisent pleinements, 
leur vocation de service du prêtre en acceptant 
trois ans de formation couronnés par la prononcia- 
tion des vœux. M. le chanoine Bonhomme envisage 
pour elles l’érection en Institut séculier. Actuelle- 


leurs Constitutions sont en formation. Leur centre, 
qui était primitivement à Mauriac (Cantal), est, : 
depuis cette année, à la maison de formation de 
l'Aide au prêtre, sur le territoire de la paroisse de 
Marmanhac (Cantal). À 


C. Divers 


Les Assistantes communautaires de Lugny. 


La Fraternité des Franciscaines de Jésus-Prêtre. 


WW Institut au service des paroisses rurales, apparte- 
È nant au Tiers-Ordre séculier de Saint-François. Sa 
Règle, établie par le R. P. Collin, 0. F. M. actuelle- 
M nent vicaire apostolique de Port-Saïd, a été 
, approuvée par S. Exc. Mgr Sembel, évêque die Dijon, 
et par le T. R. P. Tosan, définiteur de l'Ordre fran- 
ciscain. Elle répond, selon l'avis de canonistes, à 
outes les conditions exigées des Instituts séculiers. 
Les activités ordinaires de la Fraternité sont les 
suivantes : soin des malades, visite des vieillards, 
atéchismes, patronages, classes de chant, réunions 
de jeunes filles, aide et conseils aux jeunes 
mamans, entretien des églises et des sacristies, et 
éventuellement de la cure, colonies de vacances, 
ours ménagers. 
_ Le costume des membres de la Fraternité est 
elui des infirmières. Elles sont actuellement au 
nombre de 25, établies dans les diocèses de Dijon 
et de Sion, en Suisse, où elles ont une maternité, 
pouponnière et école de nurses, à Sierre (Valais). 
Dix-huit mois de formation religieuse, suivis de 
deux ans de formation professionnelle (infirmières, 
uéricultrices) pour celles qui n’ont pas de diplômes 
professionnels, précèdent la prononciation des trois 
œux de pauvreté, chasteté et obéissance. 
Les « Petites Sœurs » demeurent là où réside le 
rêtre. Elles forment des petites communautés de 
eux ou de trois, selon l'importance des paroisses, 
qui restent en contact étroit les unes avec les 
autres. 
Adresse : Clos Saint-François, Brochon, par 
 Gevrey-Chambertin (Côte-d'Or) Q). 


Fondation : 

Les Assistantes communautaires de Lugny ont 
été fondées, il y a quelques années, dans la partie 
du Mâconnais classée « pays de mission » sur la 
carte religieuse de la France. FL @r 


Activité 


N 


lesquels se bâtit la chrétienté : l'Ordre et le 
Mariage. Aucune activité n’est exclue qui peut aïder 
les-prêtres et les familles de la communauté parois- 
siale : catéchisme, Action catholique, entretien des 


eures et des églises, visite et soin des pauvres et 


les œuvres d’éducation, d'instruction (scolaires, 
postscolaires, cours ménagers), etc. 


région à évangéliser, elles prennent en charge 
les œuvres centrales qui la desservent (selon. 
l’idée préconisée par M. le chanoine Boulard) et 
rayonnent à partir de ce centre. a# 

Caractéristiques : PE 

Elles travaillent toujours dans un canton, des- 
servi par les prêtres communautaires de Lugny 
(du clergé ordinaire). Cest d’abord une grande 
garantie pour leur alimentation spirituelle et doc- 
trinale. 

Cest également ]la garantie que leur action ne 
sera pas dispersée mais aura une place précise 
dans un tout, fera bloc avec le ministère commun 
de tout un clergé voué à toute une région. 

Mode de vie : 

Les Assistantes communautaires ne sont pas des 
religieuses mais, si elles n’ont ni vœux ni costume 
spécial, cependant elles vivent intégralement les 
trois grands conseils évangéliques, dans le cadre 
très familial de la communauté. Elles entendent 
bien faire ainsi le don total d’elles-mêmes au ser- 


vice du Seigneur. 

Condition d'admission 

I1 n’est exigé ni ressources personnelles ni 
diplômes (ceux-ci sont cependant très appréciés €t 
souvent nécessaires à l’apostolat des Assistantes), 


Les Oblats diocésains de Ciudadella (Argentine). 


- Association de laïques (hommes) pour seconder 
le clergé en Amérique latine, fondée en 1951. 
Encouragée par tous les cardinaux, archevêques et 
évêques d'Amérique latine, elle comptait, au début 
e 1953, plus de 30 élèves venant d'Argentine, Chili, 
Espagne, Paraguay, Pérou et Uruguay. 

“ Ils suivent deux types d’études suivant ce à quoi 
“ils sont destinés : seconder un évêque ou un 
prêtre, ou bien résider dans un endroit où il n’y a 


_ (1) Des articles sur les Franciscaines de Jésus-Prêtre ont 
paru dans La Via franciscaine (avril 1947) et Prêtre et 


- Apôtre (13 mai 1948). {) D'après Criterio, 26. 3. 1953, p. 224. 


e 


des malades, aide aux mères et aux familles, toutes … 


paroissiales que ces dernières voient plutôt la 


* 


Etre au service des deux grands sacrements sur 


Vivant en communauté au centre vital de la. 


L ERA 


ment, elles n’en sont encore qu’à leurs débuts ete de FRS 


er (1 


px 


ie. 


90 


mais On demande une bonne santé, un tempéra- 
ment équilibré et, surtout, une véritable vocation 
surnaturelle. Celle-ci peut d’ailleurs s’étudier préa- 
lablement dans des stages, séjours ou retraites au 


centre de Lugny. 
Age normal d'entrée : 18 à 25 ans. 


Adresse 
les-Mäcon (Saône-et-Loire). Tél. 16. 


Les Catéchistes Missionnaires de Notre-Dame. 
Notre-Dame de Ronzières (Puy-de-Dôme), la Société 


(féminine) des Catéchistes Missionnaires fut érigée 
canoniquement, le 11 juin 1943, par S. Exec. 


Mgr Piguet, évêque de Clermont. En dehors de la: 


maison-mère, elle a 13 maisons annexes dans le 
Puy-de-Dôme et une dans les Vosges (Senones). 

Les catéchistes portent un costume distinctif, 

genre costume d’infirmière, 
M PBut.: 

Aider les prêtres dans leur ministère paroissial, 
principalement-dans les paroisses sans prêtre rési- 
dant et dans les banlieues ou agglomérations 
ouvrières. 

Formation et engagement : È 

L’âge minimum d’admission est 18 ans. Six mois 
de postulat, suivis de trois mois d’essai dans un 
poste de ministère précèdent le noviciat, qui dure 
un an. Une autre année de ministère dans un 
poste et trois mois de probation à la maïson-mère 
sont nécessaires avant d’être admis à l’oblation 
temporaire. L’oblation définitive a lieu après une 
nouvelle année de ministère. Cette oblation est 
une promesse d’obéissance faite à l’évêque. Il n’y 
a pas de vœux. 

Parmi leurs exercices spirituels figure la récita- 
tion du Petit Office de la Sainte Vierge. Deux mois 
sont prévus chaque année, pendant lesquels la 
catéchiste se retrempe au centre, dans la prière et 
la solitude, 

Adresse : Le Montel, Busseol, par Vic-le-Comte 
(Puy-de-Dôme). 


« Marthe et Marie ». 
. En 1946, des milliers d’assistantes ou d’auxi- 


liaires paroissiales (catéchistes, dirigeantes, infir-. 


mières, secrétaires, sacristines, etc.) se groupaient 
autour de la revue Marthe et Marie, fondée par le 
R. P. Girard-Reydet, A. A. 

Le titre indique assez qu'il s’agit de continuer 
le service du Seigneur dans son Eglise et dans 
ses membres. Le but est donc de maintenir cet 
esprit de service à la hauteur et dans la ligne du 
ministère et de l’apostolat sacerdotal. 

Une formation est nécessaire : doctrinale, spi- 
rituelle, catéchistique, liturgique, pratique, etc. Elle 
se donne par la revue (mensuelle, 32 pages, 
300 francs par an), par des retraites et des ses- 
sions de formation. | 

Les « Marthe et Marie », souvent très isolées, 
se sentent liées par un esprit de famille. Elles 
s’unissent spirituellement dans la récitation de 


_l’Angélus et d’une prière spéciale, 


Des équipes et des unions diocésaines sont en 
formation. 

Parmi elles, un certain nombre sont vraiment 
engagées pour leur vie au service de l’Eglise et 
des paroisses, et considèrent ce service comme une 
vocation. Quelques-unes ont consolidé cette réso- 
lution par des vœux privés. 

Adresse : 22, cours Albert-I*, Paris, VIIP°. 


Les Missionnaires paroissiales d'Action Catholique. 


Fondées par Mgr Guerry et Mlle Tallier. Etablies 
en Vendée, en 1945, sous l'autorité de Mgr Cazaux, 
évêque de Luçon. 

But 

« Les Missionnaires paroissiales d’Action catho- 


. « Documentation { 


on Catholique : 


Assistantes communautaires, Lugny- 


Fondée le 3 septembre 1932, au sanctuaire de 


lique sont des apôtres la 
à lEglise le don total m pou r 
porter, dans les milieux déct eur oi 
gnage personnel et celui d’une communauté animée 
par la charité de Jésus-Christ, » (Mgr GUERRY.) 

Elles travaillent actuellement : en Charente- 
Maritime, Vienne, Creuse, Aube. * à 

Equipes ouvertes sur un secteur : aides fami- 
liales, infirmières, cours ménagers, monitrices d'école 
familiale rurale, catéchismes, travail au milieu de 
tous, éveil et formation de militants. | 

Vie de « témoignage », par la présence, la pro- | 
fession, l’amitié,. à | 

Formation : ae | 

Deux années de préparation : vie spirituelle, |! 
formation doctrinale et sociale, avec stages : en | 
équipes missionnaires, hôpitaux, ateliers, etc. | 

Engagement : | 

Après deux ans, dondtion de tout son être à Diew 
et au service de l'Eglise, dans la famille mission- 
naire, entre les mains de l’évêque. Cette donation |h 
se renouvelle annuellement. 

Genre de vie : 1! 

Vie commune, par équipes de deux ou trois. | 
Quelques-unes, pour des raisons de milieu, tra- 
vaillent seules, maintenant des contacts fréquents |} 
avec les groupes. Mise en commun des ressources. | 

Spiritualité : | 

Spiritualité d’Eglise état d’offrande au Père | 
des cieux, avec et par Jésus-Christ et Notre-Dame, 
de tout soi-même, de ceux dont on a la charge, 
de la Sainte Eglise et du monde. 

Vie de foi alimentant vie spirituelle et action. 

Heure d’oraison, surtout état de prière ; récollec- 
tions, retraite générale annuelle. 

Sous l'autorité de l'Eglise, la maison de fofma- |h 
tion et de réunion des Missionnaires, établie en 
1945, est placée sous l’autorité de S. Exec. Mgr Ca- 
zaux, évêque de Luçon. 

Dans les diocèses où elles sont appelées, les Mis- 
sionnaires travaillent en dépendance de l’évêque 
du diocèse, et, lorsqu’elles agissent dans’un secteur 
missionnaire, en union avec les prêtres qui en sont 
chargés. 

Adresse : Saint-Philbert-de-Bouaine (Vendée). - 

Envoi de notice et informations sur demande. 


D. Quelques Congrégations religieuses |W 
d'apostolat paroissial | 
sans costume distinctif 


Institut des Filles du Sacré-Cœur. 


Congrégation féminine d’assistantes paroïssiales, | 
suivant la Règle du Tiers-Ordre de Saint-François. 
Fondée en 1900 par le R. P. Thomas (O0. F. M. C.) [M 
et Mile Thérèse Lacour. | 

Les Filles du Sacré-Cœur ont un habit séculier 
< qui, tout en conservant les marques de la | 
bienséance, doit les laisser inaperçues ». l 

Formation et vœux : 

Les religieuses sont admises à prononcer les | 
trois vœux simples à l'issue d’un postulat et | 
d'un noviciat fait à la maison-mère. Ces vœux 
sont d’abord annuels et deviennent perpétuels au | 
bout de la troisième année. \h 

Genre de vie : 


Les religieuses vivent en communauté de deux | 
ou trois, dans des maisons appelées « Nazareth ». | 


Adresse : 14, rue Charles-Mossant, Bourg-de- 
Péage (Drôme). ! 


Les Oblates régulières Bénédictines de Notre-Dame. 


Religieuses vivant sous la Règle de saint Benoît, | 
ne portant pas de costume religieux. L 


in, à eu lieu le 15 janvier 1937, par S. Em. le 

inal Verdier, 

11 40 

rière sur la base de l'Office canonial, au nom 

Ja paroisse et pour la paroisse, en union avec 

prêtre ; activité apostolique au service de la 
roisse, selon les directives du curé : œuvres reli- 

ieuses et liturgiques, œuvres hospitalières et cha- 

bles, œuvres sociales, œuvres enseignantes. 
rmation : 

x mois de postulat, deux années de noviciat. 

nre de vie : 

e de communauté, > 

dresse : Maison généralice, 99, rue Notre-Dame- 

S=Champs, Paris, VE, 

Noviciat : Notre-Dame-du-Buat, Maule (Seine-et- 

aisons de travail : Montreuil (Seine), 205, rue 
l'Ermitage ; Pouilly-sur-Loire (Nièvre), Maison 

La Providence » ; Saint-Andelain, par Pouilly- 

Loire (Nièvre), « Le Clos Notre-Dame ». 


Les Petites Auxiliaires du clergé. 


ondées le 23 octobre 1926, à Paray-le-Monial, 
Mère Marie-Magdeleine de la Croix, elles 
lent être les auxiliaires du prêtre « par l’of- 
de de leur vie dans la grande oblation de la 
esse, par leur union à la prière sacerdotale, Île 
jaire ; par une collaboration discrète et com- 
ensive avec le prêtre, dans le cadre de la 
isse urbaine ou rurale ». 
près six mois de postulat et deux ans de novi- 
elles prononcent leurs vœux, qui sont tem- 
ïres pendant six ans, avant leur profession 
étuelle, Leur spiritualité est ignatienne. 
Association : 
Lux Petites Auxiliaires est rattachée l’Associa- 
qui groupe des personnes empêchées de réa- 
» Jeur attrait vers la vie religieuse par des 
tacles sérieux : mauvaise santé, limite d'âge 
jassée, obligations de famille, etc. L’impossibi- 
- même de se donner aux œuvres n’est pas un 
êchement pour entrer dans l’Association. Les 
Sociées restent dans leur cadre de vie, où elles 
ceront de réaliser une offrande continuelle 
es-mêmes pour le sacerdoce. 
lles font un an de postulat et un an de noviciat 
ji les préparent à prononcer les vœux privés de 
yreté, chasteté et obéissance. Comme pour les 
s Auxiliaires, ces vœux sont temporaires pen- 
six ans, avant de devenir définitifs. 
les sont actuellement au nombre de 180, répar- 
ans divers diocèses de France, en Italie (une 
aine de membres dans la province de Turin), 
De en Algérie et au Canada. 
Adresse des Petites Auxiliaires et de l’Associa- 
nm: Bethléem, Paray-le-Monial (Saône-et-Loire). 


N| 


| 


— Activités sociales diverses 


là À. Instituts de droit pontifical 

154 L'Institut 

“Sœurs de Marie de l'Apostolat catholique. 
itut der Marienschwestern 

vom Katholischen Apostolat.) 


mouvement apostolique de Schoenstatt, auquel 
“rattachés différents Instituts (1), dont le plus 


Sous la direction des religieux ‘Patlotins et des Prêtres 
hoenstatt, le mouvement de Schoenstatt est composé : 
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connu est celui des Sœurs de Marie, a été fondé 


_à Schoenstatt, en Allemagne (Prusse rhénane), au 


début de lautomne 1914, par le R. P. Joseph 
Kentenich, alors directeur spirituel à la maison 
d’étude des religieux Pallottins. 

Les Sœurs de Marie ont été érigées en Institut 
séculier de droit pontifical le 18 octobre 1948 (date 
du décret de louange). 

Le but poursuivi par leur Institut est de 
répondre aux besoins de l’époque par toutes sortes 
d'œuvres sociales et d'éducation, et de donner aux 
femmes modernes une formation spécifiquement 
mariale et apostolique qui sera la principale con- 
tribution aw renouvellement spirituel du monde 
dans le Christ par Marie. ; S 

Environ 1900 Sœurs s’emploient dans diffé- 


rentes nations d'Europe (1), en Afrique du Sud, en 


Amérique du Nord et du Sud et en Australie, 
comme infirmières, professeurs, assistantes parois- 
siales, etc. À la maison-mère de Schoenstatt, un 
groupe de Sœurs se consacrent à l’adoration per- 
pétuelle pour soutenir l’apostolat des autres. 

L'Institut comprend des membres dit « internes », 
qui vivent en communauté, et des membres 
« externes », qui vivent isolés. 

L'adresse de la maison-mère est : Institut der 
Marienschwestern vom kath. Apostolat. Schoenstatt- 
Vallendar am Rhein., Allemagne. 


L'Institut séculier de Notre-Dame du Travail. 


Institut séculier féminin, de droit pontifical 
depuis 1949, fondé en 1904, à Paris, sous la direc= 
tion du P. Eymieu, S. d. 

But : 

« Tendre à organiser dans la société l’ordre 
voulu de Dieu dans la justice et la charité. » 

Ce but est poursuivi de diverses façons : simple 
exercice de sa profession propre, avec le souci 
d'améliorer le milieu dans lequel l’on s’insère ; 
enseignement social basé sur la doctrine sociale de 
l'Eglise ; action sociale générale. 

Formation : 

Les membres reçoivent une formation spirituelle 
qui dure de deux ans et demi à trois ans, une for- 
mation sociale et une formation professionnelle, 
suivant les aptitudes particulières de chacune. 


Vœux : 

Elles prononcent les trois vœux de chasteté, de 
pauvreté et d’obéissance. Les vœux perpétuels, qui 
lient définitivement et réciproquement les membres 
et l’Institut, sont prononcés après avoir renouvelé 
les vœux annuels cinq ou six fois, suivant que la 
formation a été donnée en commun ou non. 


Genre de vie : 

Les membres choisissent librement la vie en 
commun ou la vie en famille ou isolée. 

Exercices spirituels, spiritualité 

La spiritualité de l’Institut est ignatienne et les 
Exercices de.trente jours, au moins une fois dans 
la vie, sont vivement recommandés. 

Les caractéristiques particulières de lInstitut 
sont : l’amour et l'estime du travail, l'amour et 
la recherche de la vérité, la charité, l’intention 
de réparation et la vaillance joyeuse. 

Nous indiquons, à la demande de la direction 
de l’Institut, que les personnes désireuses d’entrer 
en relation avec lui peuvent s’adresser à l’arche- 
vêché de Paris (service des Instituts séculiers), qui 
transmettra,. 


L'Institution Thérésienne. 


Institut féminin fondé en Espagne en 1911 par 


le chanoine Pierre Poveda Castroverde, mort 


des Frères de Marie de Schoenstatt, des Sœurs de Marie de 
Schoenstatt, des Dames de Schoenstatt (Institut séculier), 
ainsi que de !’Œuvre des familles, l’Union, la Ligue et Les 


Pèlerins de Schoenstaft. 1 
(1) L'Institut ne possède pas de fondation en France. 


ne 


martyr des rouges le 28 juillet 1936. IL a été 


_sède une revue mensuelle fondée en 1911 : 
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reconnu comme Institut séculier de droit pontifical 
le 28 juillet 1936. Le décret de la Sacrée Congré- 
gation des Religieux définit l’Institut comme « une 
image parfaite de l’Institut séculier tel que 
S. S. Pie XII l’a défini et créé ». Sa patronne est 
sainte Thérèse de Jésus. Le but qu’il se propose 
est l'éducation et l'instruction chrétienne de la 
femme, tant officiellement qu’en privé. En consé- 
quence, l'étude est une des principales obligations. 
de. la Thérésienne. ? 
Très répandu en Espagne, l’Institut a aussi des 
maisons au Portugal (Porto et Lisbonne), en 
Angleterre (Londres), au Chili-(une Ecole normale 


- et deux résidences pour universitaires à Santiago), 


en Bolivie, Argentine, Uruguay, Pérou, Mexique, 
Venezuela, Brésil, Guinée espagnole, Philippines. 


Un petit groupe vient de s'installer à Paris, où 


il ne possède pas encore de maison indépendante. 
Dans beaucoup de pays, l’Institut dirige des rési- 
dences pour universitaires et des Ecoles normales 
officielles (La Paz et Sucre). Il a également des 
résidences universitaires à Rome et à Palerme. Un 
centre de culture pour la femme arabe a! été ouvert 
récemment à Jérusalem. L'Institut compte plus 
d'un millier de membres, tous munis d’un diplôme 
universitaire ou sortis d’une Ecole normale. Il as 

a 


revue de l’Institution thérésienne. 

De préférence, la Thérésienne vit dans les mai- 
sons de l’Institut, mais elle peut vivre seule si 
l’apostolat qui lui est confié l’exige. 

Leur adresse à Rome est : Signorine Teresiane, 
via Cornelio Celso, 1. 

Le petit groupe 
Taine, XIIe (1). 


de Paris réside 36, rue 


Les Missionnaires 
de la royauté de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 


Le R. P. Agostino Gemelli, O. F. M. recteur de 
l’Université du Sacré-Cœur de Milan, a fondé trois 
Instituts séculiers qui portent ce. nom : 

Le premier, féminin, fondé en 1919, a été 
approuvé définitivement en août 1953, comme Ins- 
titut de droit pontifical. Il a des membres en Italie, 
en France (quelques unités), Suisse, Etats-Unis, 
Argentine (2). 

Le second, masculin, est érigé comme Institut 
séculier de droit diocésain, bien que ses membres 
soient répandus dans toute l'Italie, 

Le troisième, sacerdotal, a été fondé en 1953, et 
les démarches pour son érection canonique sont 
en cours. Il comprend des ecclésiastiques die toutes 
les régions d'Italie. 


B. De droit diocésain 


L'œuvre de Sainte-Catherine de Bâle 
(St Katharina-Werk). 


Fondée en 1910 par Marie-Frieda Albiez, elle a 
été reconnue comme Institut séculier de droit dio- 
césain le 21 novembre 1952, par S. Exec. Mgr von 
Streng, évêque de Bâle et Lugano. Elle est le pre- 
mier Institut suisse à jouir de cette reconnaissance. 
Placée sous le patronage de sainte Catherine de 
Sienne, elle à pour but le développement d’une 
série d'institutions de caractère éducatif et réédu- 
catif. Elle s’occupe en outre d’orphelinats, d’asiles 
de femmes et des prisons ; elle a aussi sous sa 
direction des écoles de formation d’assistantes: 


sociales, de puériculture et d'aides familiales ; ses 


membres, actuellement au nombre de 107, exercent 
aussi des fonctions d’auxiliaires paroissiales à 


(1) Pour plus amples renseignements sur l’histoire et 


Tics thérésienne, voir la Vie spirituelle (juillet 
(2) Cf. col. 117, le texte de l’allocution qui a été 


adressée à cet Institut par S. S. Pie XH. 


1 Ë S ù : “e RL 
Ut CARE PE à HA, LED £ 314 an 

Bâle et à Zurich emen 
aucune fondation el rance, bien qu 
demandes soient faites ce sens. 


maison-mère, Elle suit la ligne tracée par l’Eglil 


“qui sont « des maîtres choisis de sa maïn ». 


Adresse : St Katharina-Werk, Holeestrasse, 
Bâle. 


C. Instituts désirant leur érection 
en Instituts séculiers 4 


1h 
de Notre-Dame de Béthar 
(Féminin). | 
« La Mission Notre-Dame de Béthanie est ratt|} 
chée depuis 1948 à la Congrégation des Domix 
caines de Béthanie. Elle est approuvée par S. Eï 
Mgr l'archevêque de Besançon, diocèse de 


Missionnaires laïques 


dans la Constitution Provida Mater et elle se pr 
pose de devenir, selon la mesure de son dévelopy}h 
ment, un Institut séculier autonome. » 1] } 

But : j 

La mission particulière de l’Institut est « d’all 
porter le message de l’amour miséricordieux | 
Christ à celles qui vivent le plus loin de lui et 
portent non seulement intérieurement, mais exk 
rieurement et socialement, les marques et les cQ 
séquences du péché ». | 

Formation : | 

Après un postulat de trois mois au moins, 
formation comporte une année d'adaptation à 
vie du groupe et une année d’engagement à vi 
selon les statuts de la Mission. L'âge d’admissilh 
limite est de 50 ans. { 

« L’enseignement, complété par des études ph 
sonnelles, est réparti sur une période de trois ak 
I1 comporte : doctrine chrétienne approfond 
Ecriture Sainte, liturgie, spiritualité ‘dominica! 
et béthanienne, doctrine sociale de l'Eglise, form 
tion spéciale pour la rééducation et le relèvem} 
selon l'esprit du P. Lataste, notions de -psye!l 
pédagogie. » [ 

Consécration : L 

Les Missionnaires font chaque année leur « doi 
tion >». 

« À leur donation, les Missionnaires font à D) L 
promesse des conseils évangéliques, qu’elles ren 
velleront chaque année, dans un amour toujo} 
acCTU. - 

> Elles font à Dieu consécration de chasteté, 
s'entend de la chasteté parfaite. Leur pureté 
Sd in pour y entraîner celles qui 

ailli. | 

> Elles font à Dieu promesse de pauvreté. |} 
cette promesse, elles s'engagent à soumettre {|} 
fois par an (au renouvellement de leurs promes:l} 
leurs dépenses personnelles à leurs supérieures. EHM 
veulent vivre surtout dans l’esprit de pauvreté 
l'Evangile, en renonçant à toute dépense qui nil 
rait pour but que leur satisfaction... | 

» Elles font à Dieu promesse d’obéissance. | 
cette promesse, elles s’engagent à soumettre chah 
année (au renouvellement de leurs promesses 
leurs supérieures, leur programme habituel de! 
et l’orientation de leur apostolat. Dans cette li, 
elles prennent cependant toutes initiatives née 
saires, l’obéissance se conciliant avec Je sens 
responsabilités personnelles. Elles pratiquent 
béissance à l'Eglise et ses représentants, se 4 
mettant de bon cœur à leurs chefs de travail 
tous ceux qui ont autorité sur elles, dans qu | 
ordre que ce soit. Elles obéissent surtout 
volonté de Dieu manifestée dans les événemil 


‘ 


# 
} 


1] 


Elles font, de plus, après leur période de |BN 
mation, € la promesse solennelle de se consall 
à la réhabilitation des âmes pécheresses ». | 

Genre de vie : / 

Les Missionnaires peuvent demeurer en 


, elles forment un 
de l’Ordinaire. Ces Missionnaires se réunissent 
ièrement (au moins deux fois par mois), dans 
ut de perfectionnement spirituel et d’apostolat. 
Les Missionnaires qui le désirent peuvent vivre 
mble pour assurer le cadre d’une maison de 
ement…. » 81 A 

la Mission de Béthanie sont rattachées les 
xiliaires laïques;#qui ne prononcent pas de pro- 
sses, mais orientent leur prière, leur devoir 
état, leur apostolat, vers la réhabilitation des 
Re On peut accepter parmi elles les femmes 
iariées et aussi les malades qui veulent offrir leurs 

ffrances pour le salut des pécheurs. 

Adresse : T. Rév. Mère Prieure générale, Béthanie, 
fontferrand-le-Château (Doubs). 


Oblates de Notre-Dame et de Saint-Vincent de Paul. 


ndées en 1948, dans le but de grouper et enca- 
les âmes qui recherchent la pleine consécration 
PDieu dans l’état de perfection, une vie mariale 
hrticulière et une vie d’apostolat. 

Elles sont formées d’un double élément : les 
isidentes et les externes. Toute forme d’apostolat 
» admise suivant la situation de chacune, mais 
Société elle-même se consacre spécialement à 
écoles techniques et à l’œuvre des lupiques. 

‘a maison-mère ests: 9, rue du Docteur-Plichon, 
eil (Seine). 


Les Petits Frères des Pauvres. 


es Petits Frères des Pauvres ont été fondés à 
s, le Vendredi-Saint 1946. Ils s’occupent uni- 
ement de vieillards servis à domicile : repas 
uds, colis alimentaires, soins médicaux, tra- 
et démarches, loyer, chauffage, vestiaires, 
brent les fêtes et les anniversaires, et même 
Vitent un certain nombre d’entre eux à passer 
” mois à la campagne, dans une propriété qui 
appartient. 

s Petits: Frères prennent à Notre-Dame de 
s, où ils sont nés, um engagement de tout aban- 
er pour servir les pauvres pendant deux ans. 
It engagement est renouvelable tous les deux ans. 
fDésirant avant tout faire rayonner l’amour, ils 
pris saint François d’Assise comme saint 
on et leurs aumôniers sont des Pères francis- 
Nins. 

(Hs sont aidés par des Petits Frères auxiliaires, 
i gardent leurs occupations dans le monde et 
ment une partie de leur temps pour assurer le 
ice des vieillards. 

ne centaine de Petits Frères (10 permanents et 
Mauxiliaires) servent 1000 vieillards à Paris, 
D Aa Casablanca et une centaine à Lyon. 

les adressses de leurs trois centres sont : 
+ Léchevin, Paris, XI° ; 12, rue Vimy, à Casa- 
\inca, et 32, rue de Condé, à Lyon (1) 


Société de Jésus-Sagesse. 


istitut féminin fondé en 1946 à Cagnotte 
des), s’adonnant aux activités apostoliques les 
diverses : catéchismes, écoles (elles ont la 
1° ge d’une école dans le Gers), mouvements de 
esse, presse, cinéma, etc. Sa Règle a été 
Mbrouvée par S. Exc. Mgr Mathieu, évêque d’Aire 
MDax, le 24 octobre 1947 ; la Société envisage 
ANA érection en Institut séculier. Elle compte 
uellement 25 « Servantes de Jésus-Sagesse », 
5 vivent en communauté et les autres isolé- 
. Plusieurs centaines d’ « auxiliaires de Jésus- 
sse >», ne prononçant pas de vœux, soutiennent 
ion de l’Institut. 

CL 


la Vie Spiri- 


Pour plus amples renseignements, voir ( 
É t Marquiset). 


mars 1950, p. 290-296 (article de A. 


« centre », avec l’approba- 
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de 4 
LES 70 


LE re GE à 

« 7 DAT » a 

| Les Servantes de dJésus-Sagesse prononcent les 
vœux simples d'observer les conseils évangéliques ; 
_elles sont tenues aux divers exercices spirituels en 


usage dans les Instituts séculiers. 
Adresse : Bethléem-Bellevue, Cagnotte (Landes). 


D. Divers 


Les « Ancillae Ecclesiae ». 


Fondées à Weelde, en Campine (Belgique), en 


1932, par Mile Van de Vorst, leurs statuts ont été 
approuvés par S. Em. le cardinal Van Roey, arche- 
vêque de Malines, le 23 novembre 1949. Leurs 
œuvres d’apostolat sont : l’enseignement, le soin 
des malades, le service paroissial, les œuvres so- 
ciales, etc. ; 

Elles vivent en communauté et récitent en 
chœur le grand Office, e 


Adresse : Foyer Sainte-Catherine, 
Mars, Louvain. 


L'Association Saint-Françcois-Xavier. 


Association d’enseignantes non constituée en 
Institut séculier. Fondée en 1910, par Mme Danié- 
lou et le R. P. Léonce de Grandmaison, S. J. Son 


règlement a été approuvé par le cardinal Amette, 


le 24 septembre 1915, et par le cardinal Dubois, 
le 3 décembre 1923. 

L'activité de l'Association se limite à l’enseigne- 
ment secondaire et supérieur (1). (Une Ecole nor- 
male d’enseignement supérieur et quatre collèges 
secondaires : Sainte-Marie de Neuilly, de Passy, des 
Invalides et de Noisy.) 

Engagement : consécration temporaire, puis per- 
pétuelle à la vie apostolique dans l’Association. 

Vie en communauté (sauf un mois de vacances 
en famille). 

Adresse : Collège Sainte-Marie de Neuilly, 
24, boulevard Victor-Hugo, N'euilly-sur-Seine (Seine). 


1 


Groupe des Travailleuses chrétiennes 


Equipes de Travailleuses qui, dans l'esprit de 
VA. C. O., se donnent totalement et définitivement 
au Seigneur et à la classe ouvrière. 

(Pour renseignements complémentaires, s’adres- 
ser à la Rédaction de La Documentation Catholique, 
qui transmettra:) 


« Le Nid ». 


Groupement féminin de laïques consacrées au 
service du sous-prolétariat (2), principalement des 
majeures célibataires et mamans avec leur bébé, 
victimes de la prostitution et de l’alcoolisme, 

Depuis 1944, plus de 500 prostituées ont été 
recueillies au Nid. Sur ce nombre, 75 pour 100 ont 
été reclassées dans une vie normale. 

« Le Nid » a été fondé à Paramé (Ille-et-Vilaine), 
en 1942, par l’abbé Talvas, et transféré à Paris en 
1944, lors de sa nomination comme aumônier matio- 
nal adjoint de l'A. C. O. : 

Il ne constitue pas un Institut séculier, mais 
relève, en tout ce qui regarde son action mission- 
maire, de VA. C. O., avec mandat spécial de l’Ordi- 
naire du diocèse, où les missionnaires assurent 
leur apostolat. À 

Le Nid a lancé deux journaux, à Savoir : 

1° Moissons nouvelles, qui dénonce les abus, les 
causes du sous-prolétariat, propose les réformes 
nécessaires et organise l’action pour la libération 
de la femme. 


1) Un autre groupe a été fondé dans le même esprit 
sen les oies populaires, l'Association Charles-Péguy. 
(2) Un groupement masculin vient d’être également fondé 
au service du sous-prolétariat : buveurs, souteneurs, Nord- 


Africains, etc. 


91, rûe Mie. 


TR 


[ _ VF ” Cape as REX : 
« Documentation Cat. R 
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dar 


cite on 


29 Vie libre, dont le but est : 


a) d’aider les buveurs à se faire traiter et à per- | 


sévérer ; $ 
b) de créer un mouvement de tempéranc en 
France, où l’alcoolisme cause tant de ravages. 


2° Préparation et engagement : 
La vocation de la future équipière est éprouvée 


par des stages de formation successifs, coupés par 


des retours dans la famille et par des stages dans 
les usines et des Foyers d’A. CG. O"L’équipe relève 
de J’A. C. O. et toutes les équipières doivent en 
faire partie. À 

Le cardinal Suhard avait en grande estime ce 
groupement, duquel il a écrit : « Ce qui me touche, 
cest la grandeur de l’œuvre qui s’accomplit au 
Nid — une œuvre qui se situe en plein Evangile 
et nous rappelle Jles scènes les plus émouvantes de 
la vie du Sauveur. Vous savez à quel point je 
m'y intéresse ; elle m’apparaît si visiblement être 
l'œuvre de Dieu et du Christ miséricordieux. » 
(D'une lettre du cardinal à l’équipe du Nid.) 

Le 25 mars, qui suit le dernier stage, l’équipière 
promet de se consacrer au Christ par Marie, pour 
vivre au service des victimes du sous-prolétariat,, 
selon l’esprit de l’A. C. O. et de la loi de l’équipe. 
Elle renouvelle cette promesse chaque année, Celle- 
ci comprend en particulier 6 

a) une intense vie de charité fraternelle et mis- 
sionnaire ; . 

b) la mise en commun de tous les biens ; 

c) la chasteté et l’abstinence volontaires ; 

d) l’obéissance aux directives de l'Eglise et auw 
chef de l’équipe. 

Genre de vie : 

Les équipières vivent ensemble ou séparément. 
Des moments de repos et de détente sont prévus 
(1 jour par semaine, 4 jours par trimestre, 15 jours 
par an). 

Parmi les divers exercices spirituels auxquels 
elles sont astreintes figure la retraite de trente 
jours deux fois en cinq ans, puis tous les dix ans. 

L'équipe compte actuellement (deux maisons. 
Dans la mesure de ses possibilités, elle étendra 
son action aux mineures victimes de la prostitu- 
tion, ouvrira des foyers maternels et des maisons 
de cure et posteure pour buveuses, pénétrera les 
prisons et les hôpitaux où se trouvent des sous- 
prolétaires. 

Brochures sur l’équipe, sur le Nid, sur la pros- 
titution, l’alcoolisme, à demander au Nid, et, pour 
plus amples renseignements, s'adresser à : 

Mlle Martin, 80, boulevard du Maréchal-Leclerc, 
à Clichy (Seine). 


« Pro Civitate Christiana ». 


Pro Civitate Christiana est une Association apos- 
tolique de laïques — hommes et femmes — qui a 
pour but de développer une action christologique, 
par la parole, la presse, l’art et tous les moyens 
de la technique moderne. Son fondateur vivant est 
Don Giovanni Rossi. Le mouvement a été érigé 
canoniquement le 24 décembre 1939, par l’évêque 
d’Assisi, S. Exc. Mgr G.. Placido Nicolini, 

Le président doit être prêtre : cinq autres 
prêtres constituant ce que les statuts (art. 4) 
appellent le Presbiterio, font partie de l’Associa- 
tion. ns 

Tous les membres doivent posséder des diplômes 
universitaires ; les prévolontaires, pendant leur 
stage, doivent suivre les cours d’une école de théo- 
logie pendant trois ans, et passer leurs examens. 
Après cette période de préparation spirituelle et 
d'étude, les membres sont acceptés comme volon- 
taires, par une cérémonie solennelle appelée inves- 
titure, au cours de laquelle ils s'engagent avec ser- 
ment (pas de vœux), comme une nouvelle cheva- 
lerie du Christ, à vivre et agir selon les statuts et 


esprit de VAssociation, 


qui désirent parfaire leur connaissance du cat 


os M 


dans son sein toute leur (rt SAP RERES 
Les volontaires sont aujourd’hui environ 90! 
ils vivent en deux communautés, l’une d’hom n} 
l’autre de femmes ; ils suivent les mêmes cé£ 
monie à la chapelle de Pro Civitate Christiai 
ont une séance en commun les dimanches et jo 
desfète: TÉ : 
L’apostolat de Prô Civitate Christiana se réal 
par des missions (qu’on organise dans les églis 
places, salles publiques) ; œuvres de presse iv 
et périodiques) ; œuvres d’art (concours! et Cal 
missions artistiques) ; cours d'étude pour intell 
tuels, jeunes ouvriers, paysans ; itinéraires ch 
tiens ; par un Observatoire chrétien qui recue? 
une documentation bibliographique, iconographiq 
musicale sur le Christ. Dans la Cittadella I 
reçoit des personnes qui cherchent la foi ou by 


licisme. 
L'adresse est : Pro Civitate Christiana, Cittader 
Assisi (ftalie) (1). 


Société d'étude et d'enseignement. 2 


Tel est le nom légal de cette Association fé} 
nine, qui exerce un apostolat aux formes multi 
de préférence dans les milieux non croyants. 
seignement sous toutes ses formes (lycées, éc A 
est un de ses moyens d’action ; des écoles méfh 
gères agricoles (Nord et Seïne-et-Oise) permetih 
à ses membres d’étudier et de pénétrer le mi 
rural. 

Elles s’engagent par une consécration ; l’attad 
ment à l'Eglise inspire principalement leur sp} 
tualité. 

Elles sont groupées sur le plan diocésain-en | 
ternités diocésaines, au sein desquelles elles vi 
soit en équipes, soit isolées. Dans plusieurs 
cèses, un bulletin sert de lien entre «elles, 
que des réunions mensuelles, des retraites tri 
trielles et un rassemblement annuel. 

S. Exc. Mgr Guerry est leur évêque responsæ 

Adresse : Les Châtaïigniers, 11 bis, avenue dl 


Jaurès, Versailles. | 


| 
E. Quelques Congrégations religieush 


sans costume distinctif 


Congrégation des Dominicaines Missionnairé( 
du Sacré-Cœur, dites Bérengères. 0 


Fondée en 1899, par Mlle Sophie Bérenger, | k 
Pimpulsion de Mgr Gibergues, avec les encoux}à} 
ments et l’appui du cardinal Richard. Af | 
comme Congrégation du Tiers-Ordre régulie 
l'Ordre des Frères Prêcheurs. 

Congrégation missionnaire consacrée à la cl 
ouvrière, demeurant dans ce milieu et y travaililll 
tant sur le plan religieux et catéchistique que 
le plan familial et social. | 

Les Sœurs ne portent pas de costume et persk 
ne se doute qu’il s’agit de consacrées authenti 

Elles s'efforcent : 

— d’être présentes à la vie totale du quart 

— de vivre aux écoutes de l’appel des âmes : 

— de rester disponibles à leurs exigences. | 

Après les années de moviciat, la jeune SœulBli 
envoyée en mission apostolique dans une pl 
maison située en plein quartier ouvrier ; elll& 

à 


intégrée immédiatement dans une équipe fri) 
nelle de travail dirigée par la prieure. Cette éa 
doit s’ajuster aux besoins caractéristiques dé! 


{ 


(1) Pour plus amples renseignements sur l’activité | l 
tolique de Pro Civitate Christiana, cf. l’article dell 
G. Rossi dans Lumen Vitae (édition française), | | 


septembre 1953, p. 523-524, 
\ 


etes a 
: | 


ongrégation. 2 
Cette vie apostolique s'appuie : 
_ — sur une vie religieuse profonde : oraison, 
 rosaire, lecture spirituelle, études religieuses. Vie 
- liturgique : Grand Office, chant quotidien des Com- 
- plies, messe et Vêpres chantées le dimanche et les 
jours de fête ; 

: — sur une vie communautaire très fraternelle. , 

Les Bérengères peuvent ainsi unir la vie reli- 
gieuse traditionnelle la plus vraie à lapostolat 
. moderne et hardi exigé par les milieux populaires. 
_ Adresse : 89, rue Haxo, Paris, XX°. 


Cet 


Institut — 
de l'Œuvre de la Jeunesse Jean-Joseph Allemand. 


L’Œuvre Allemand est un Institut religieux mas- 
culin composé uniquement de laïques. IL est né 
“ dans l'Œuvre de la Jeunesse, de l’abbé Allemand 
* (1772-1836) et a été fondé par lui à Marseille, en 
= 1799. Il a été approuvé par Rome le 24 février 1871. 
» Son but est la formation morale et spirituelle 
des jeunes gens dans le cadre des loisirs. Ses 
- membres, qui sont en habit séculier, exercent les 
* professions les plus diverses. Seuls ceux qui n’ont 
* plus de famille mènent la vie commune intégrale 
. par petites Fraternités, les autres, qui sont le plus 


aux mouvements de jeunesse, 

* La vie du fondateur, avec l’histoire de son œuvre, 
a été écrite par le chanoine Gaduel (Editions 
| O-gé-O, 80, rue de l’Université, Paris, VIT). Une 
* nouvelle vie de l’abbé Allemand est en cours de 
. rédaction. 

Les demandes de renseignement peuvent être 
adressées au P. Ruby, directeur de l'Œuvre 
Dh Jean-Joseph-Allemand, 41, rue Saint-Savournin, 
L Marseille. 


— 


La Société des Filles du Cœur de Marie. 


f Congrégation religieuse fondée en 1790, par le 

- R. P. de Clorivière, S. J., et Mille de Cicé. 

. La fin de la Société est l’Institution d’une forme 
“de vie religieuse intégrale, à vœux publics, sans 
signes extérieurs distinctifs, pouvant exister malgré 
les temps troublés et les persécutions, s’adaptant 
- aux circonstances de vie les plus variées, person- 
» nelles ou sociales, accessible à toutes les âmes 
‘aspirant au don total d’elles-mêmes dans la vie 
religieuse, appropriée à tous les modes d’apostolat. 

Elle a été approuvée définitivement le 24 avril 
1857. Selon un rescrit en date du 5 juillet 1948, 
S. S. Pie XII a confirmé que : « La nature du 
usdit Institut demeure intégralement «et inviola- 
blement telle que les décrets pontificaux lont 
reconnue et approuvée ; c’est pourquoi elle m’est 
nullement atteinte par la Constitution apostolique 
Provida Mater Ecclesia. - 
|” Les Filles de Marie sont actuellement environ 
5 000 réparties dans divers pays d'Europe, d’Amé- 
rique, d'Afrique et dans J’Inde, où elles s’emploient 
maux œuvres les plus diverses (enseignement sous 
ses diverses formes, hôpitaux et dispensaires, 
Action catholique, œuvres missionnaires ou parois- 
siales, Apostolat de la Prière, etc.). 

Pour être admis dans la Société, il faut avoir 
"une condition de vie laissant assez de liberté pour 
remplir les obligations religieuses sans nuire à 
Mises devoirs d'état. 
Maison-mère, 31, 
Paris, VI° (). 


1 
l 


rue Notre-Dame-des-Champs, 


es ; 

ÿ .(1) Pour plus amples renseignements, cf. l’artiele du 
(INR. P. Beyer, S. J., dans la Nouvelle Revue théologique, 
« décembre 1953 : « Aux origines des Instituts séculiers ». 
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IV 


Instituts de prêtres diocésains 


A. De droit pontifical 


La Société du Cœur. de.- Jésus. 


Institut sacerdotal érigé le 2 février 1952 en Ins- 
titut séculier de droit pontifical (le seul en France 
à jouir de ce statut) (1). I1 fut fondé le 2 février 
1791, sous l’impulsion du P. de Clorivière, S. J., 
fondateur également des Filles du Cœur-de-Marie. 
Après s'être éteint vers 1840, l’Institut renaquit en 
1918, sous la direction de M. l’abbé Fontaine, curé 
des Quinze-Vingts, à Paris. 

Il réumit actuellement environ 1500 membres, 
en grande majorité Français ; il existe quelques 
membres en Belgique, en Italie et en Suisse. 

La Société du Cœur-de-Jésus est réservée aux 
prêtres diocésains. Elle se propose de les aider 
à répondre pleinement aux exigences de sainteté 
de leur sacerdoce en leur faisant pratiquer la! per- 
fection évangélique au milieu du monde. 

Les prêtres de Ja Société restent avant touit au 
service de leur diocèse et l’obéissance due à 
l’évêque prévaut sur celle due au Supérieur de la 
Société. La cellule-mère est le groupement, appelé 
« Collège », qui réunit tous les prêtres d’un même. 
diocèse appartenant à la Société. 

IL faut, pour être admis dans la Société, être 
sorti du Séminaire, Après un postulat qui dure au 
moins trois mois et un noviciat de deux ans, où 
les relations avec le maître des novices se font 
par lettres ou visites tous les quinze jours, le can- 
didat est admis aux vœux, qui sont d’abord annuels 
pendant trois ans consécutifs. Les vœux perpétuels 
ne sont prononcés qu’à l’âge de 40 ans ; entre 
temps, les vœux sont prononcés pour trois ans. 

Les vœux portent sur la pauvreté, qui est pra- 
tiquée d’une façon adaptée au mode de vie des 
membres, et l’obéissance qui a pour domaine 
exclusif « tous les actes indépendants de l'autorité 
hiérarchique ». En ce qui concerne la chasteté, la 
Société n’ajoute rien aux obligations du sous- 
diaconat. 

Exercices spirituels 

Les prêtres de la Société sont tenus aux divers 
exercices propres aux états de perfection et, de 
plus, à une récollection de vingt-quatre heures 
chaque trimestre ; chaque quinzaine ou chaque 
mois, ils ont une réunion ou conférence spirituelle. 
Chaque prêtre du Cœur-de-Jésus doit faire, ume 
fois dans sa vie, en principe pendant le noviciat, 
une retraite de trente jours selon les Exercices de 
saint Ignace. 

Adresse : M. l’abbé Lemaître, secrétaire général, 
202, avenue du Maine, Paris, XIV° (2). 


La Société des prêtres-ouvriers 

du Sacré-Cœur de Jésus (3). 
Institut séculier de droit pontifical (décret de 
louange, 1° août 1898, approbation définitive, 
8 décembre 1951) fondé en 1898 dans le but de 


(1) Faisons remarquer ici que certains Instituts composés 
en majorité de laïques comptent cependant des prêtres 
parmi leurs membres : /a Société de Saint-Paul, « Opus 
Dei », l'Union des Frères de Jésus, et que les Missionnaires 
de la Royauté de Notre-Seigneur Jésus-Christ ont une 
branche sacèrdotale. : 

Il est intéressant, du point de vue canonique, de signaler 
que les prêtres de l’un de ces Instituts jouissent du pri- 
vilège de l’exemption. ; 

(2) L'Année Canonique publiera prochainement (t. I, 
1953), un article de M. Jean-Félix Noubel, professeur acla 
Faculté catholique de Toulouse, intitulé : Un type d’Ins- 
fitut séculier sacerdotal : la Société des prêtres du Cœur 
de Jésus. 2 

(3) D’après l’Annuario Pontificio 1953. 
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_ former les aspirants au sacerdoce, Il compte actuel- 


RE D ce 


via S. Appolinare, 8, Roma. 


publics de perfection, 


lement 165 profès. Son directeur général est 
M. Lores D. Vincenzo. 


Adresses : Tortosa (Espagne) ; procure générale, 


# 


B. Pieuses Unions 


sacerdotale des Amis de Jésus. 


Fondée par S. Em. le cardinal Mercier, en 1926, 
elle a été érigée canoniquement par S. Em. le car- 
dinal Van Roey, le 27 décembre 1926. ee 

La Fraternité sacerdotale a cette situation juri- 
dique particulière que, sans constituer un Institut 
religieux, ses membres prononcent les trois vœux 
auxquels s’ajoute, d’une 
façon facultative, le vœw de victime. Le vœu 
d’obéissance lie les membres à l’évêque, qui est le 
chef de la Fraternité dans le diocèse. 

La Fraternité compte actuellement 350 prêtres 


Lo Fraternité 


membre dans les deux diocèses de Malines et de 


Liége, dont 200 ont fait les vœux perpétuels. Elle 
n’est pas établie en France. Elle édite une revue 
bimensuelle : Apostolus. 

Pour tous renseignements, écrire à M. le cha- 
noine Allaer, aumônier de l’hospice ?’s Graven- 
wezel (Anvers). 


La Société des Prêtres de Saint-François de Sales (1). 


Bien que n’entrant pas non plus dans le cadre 
des Instituts séculiers, nous ne pouvons passer sous 
silence l’importante Société des Prêtres de Saint- 
François de Sales. Elle fut fondée en 1875, par 
l'abbé Henri Chaumont, fondateur également des 
Filles de Saint-François de Sales. Elle comptait, 
en 1948, 3 600 prêtres répartis en 147 diocèses. 

Son but est la sanctification personnelle ide ses 
mémbres, de façon à donner à leur vie de prêtres 
sa pleine puissance spirituelle, cela au moyen d’une 
règle de vie imposant la pratique de certains. exer- 
cices spirituels et des « probations », analogues à 
celles en usage chez les Filles de Saint-François de 
Sales, où différentes vertus particulières sont suc- 
cessivement proposées comme objectifs. 

Leur spiritualité est celle de saint François de 
Sales, avec la grande place qu’il fait à la vie inté- 
rieure et à l’amour, dans la mesure et l’équilibre. 

Le temps -de formation comprend trois mois 
d’ « aspirat » et deux années d’initiation à la spi- 
ritualité et à la méthode de la Société, au terme 
desquelles est prononcée la consécration. 

Le centre de la Société est à Paris, 22, rue de 
Varenne, VIF, 


L'Union apostolique des prêtres séculiers 
du Sacré-Cœur. 
L'Union apostolique a été fondée à Orléans, en 


1862, par l'abbé Victor Lebeurier. Approuvée pär 
Léon XIII, le 31 mai 1880, son approbation fut 


confirmée le 28 décembre 1903, par Pie X, qui 


avait été membre de l’Union. Voici en quels termes 
; en vantait les avantages dans le Bref d’approba- 
ion : 

« Cette institution, Nous en avons été Nous- 
même, autrefois, un des disciples, et Notre expé- 
rience de son utilité et de son excellence fut telle 
que Nous voulümes y participer, même après Notre 
élévation à la dignité épiscopale. Lorsqu'elle pro- 
pose à tous ses associés un règlement de vie uni- 
forme, des réunions mensuelles, des conférences 
spirituelles, un compte rendu de vie personnelle 
fait régulièrement aux supérieurs et enfin les 
divers devoirs que suggère la charité, c’est l’unité 
du clergé qu'ella assure et qu’elle affermit, c’est 
par un lien de fraternité spirituelle qu’elle resserre 


(1) Ces renseignements sont tirés de l’ouvrage Le clergé 
diocésain face à son idéal. Les Editions du Vitrail, Paris, 


S 


entre eux les prêtres dispersés. De là adn 


édification, les dangers de la soli ude écartés, 


union entre les membres de l’In 


concentration des forces de tous pour afteindre e. 
but commun. Chaque prêtre, dans ces conditions, 
s'applique au bien et à la perfection de tous, et 
quoique les soucis de son ministère l’empéchent de 
jouir des avantages de l'habitation commune, il ne 
se sont pas privé du bienfait d’une famille spiri- 
tuelle et il ne manque ni des conseils ni de l’assis- | 
tance de Ses frères. » | 

Son statut juridique est celui d'Union pieuse, il ny | 
est pas prononcé de vœux. Elle compte actuellement 
22 000 membres répartis en 321 Unions diocésaines 
formant 28 groupes nationaux. Le directeur général 
en est Mgr Delacroix, professeur à l’Institut catho- 
lique de Paris. à 

Quatre conditions sont requises pour pouvoir être 
membre de l’Union : être prêtre (les séminaristes 
peuvent être admis à faire une promesse de stabi-. 
lité, à titre temporaire), avoir accompli la proba- 
tion de règle (de durée variable selon les pays, 
mais qui ne doit pas être inférieure à six mois), 
être agréé par le directeur diocésain (le diocèse. 
est la cellule-base de l'Union), avoir prononcé la 
promesse définitive de stabilité. > | 

La fidélité des membres à chacune de leurs obli-| 
gations (qui dépassent à peine ce qui est prescrit | 
à tous les prêtres par le droit canon) est constatée 
par l’annotation d’un bulletin mensuel, Ce bulletin 
est une feuille portant 31 colonnes (une pour chaque 
jour du mois) et 11 casiers (un pour chaque obli- 
gation). Il doit être envoyé chaque mois ou tous 
les deux mois par l’Unioniste à son directeur de 
conscience ou une personnalité qu’il aura choisie 
(directeur diocésain, membre du Conseil diocésaim: 
ou directeur du Grand Séminaire) (1). e 

Outre divers ouvrages traitant de l’origine, de 
l’état actuel et l’esprit de l’Union, ume reyue men-|M 
suelle : Prêtres diocésains, est éditée au siège de/h 
VUnion : 76 bis, rue des Saints-Pères, Paris, VII®.\W 


Autres groupements de piété sacerdotaux. 


Il faudrait encore signaler : 
La pieuse Union sacerdotale de Lisieux, 52, rue}h 
du Carmel, à Lisieux. 3 
L'Association des Prêtres Adorateurs, 23, avenue 
de Friedland, Paris, VIIL, | 
La Ligue de sainteté sacerdotale, 31, cours Léo-\k 
pold, Nancy (Meurthe-et-Moselle). : ‘| 
L'Alliance sacerdotale universelle des Amis du} 
Sacré-Cœur : M. le premier chapelain de la basi-W 
lique du Sacré-Cœur de Montmartre, Paris, XVII. 
Au sujet de ces groupements et des divers Tier 
Ordres ouverts aux prêtres, ainsi que des Sociétésk 
sacerdotales, nos lecteurs trouveront une abon 
dante documentation dans Le clergé diocésain face 
à son idéal, aux Editions du Vitrail, à Paris. 


V — Missions 


A. Institut. | 
s'orientant vers la forme Institut séculier 


Les Ancelles des pauvres (Maids of the poor). 


Elles ont été fondées en 1949, par S. Exc. Mgr dell 
Vito, O.F. M. C., évêque de uote (Inde). Com 
le nom primitif de l’Institut l'indique (Teaching 
and nursing society), leur activité est dirigée ver: 
l’enseignement et les œuvres d'assistance (orpheli: 


(1) Ces dernières années, en France, pour 
davantage le caractère apostolique de l’Union, il 
inclus dans le bulletin un examen en sfx 1 
obligations pastorales. 


* | 


bien qu es indigènes, 
Bishop House, Hazratgan ji, Lucknow, 


* Adresse : Bisl 
ET: de Inde @). < 


B. Divers 
Les Auxiliaires féminines internationales. 
Primitivement : Auxiliaires laïques des Missions. 
_ _ Société fondée en Belgique en 1937, par l’abbé 
. Boland, alors Supérieur général de la S. A. M. (2), 
dans l’esprit et sous l'inspiration du P. Lebbe. Elle 


n a été reconnue comme Association de droit diocé- 
- sain, Sans vœux, par S. Em. le cardinal Van Roey, 


établie la maison de formation, le 26 janvier 1947. 
… Sa présidente générale est Mlle Yvonne Poncelet. 
But. et activités : 

» « La Société apportera son aïde aux vicaires apos- 
 toliques et spécialement aux évêques indigènes ; 
» elle exercera son apostolat auprès des étudiants de 
= pays de Mission séjournant dans les pays catho- 
M Ziques et elle collaborera, sous l’autorité des Ordi- 
“ naires, aux œuvres de coopération missionnaire, 
W spécialement aux œuvres pontificales. » (Art. 2 des 
lu statuts.) Auriliaires, « les A. F. I. destinées au 
- service intégral de l'Eglise, font de l’obéissance à 
- l’évêque la note spécifique de leur vocation mis- 
 sionnaire’; elles sont instrumemf de sa mission 
apostolique ». (Art. 2 des statuts.) 

…._O  « Au service exclusif de l'Eglise, les membres ne 
f. connaissent ni race ni nation » (art. 7 des statuts), 
€’ est pourquoi, dans la maison de formation, toutes 
les nationalités sont mêlées : Françaises, Hollan- 
daises, Italiennes, Anglaïses, Hongroiïises, Belges. 


4 

Les services que les A. F. I. sont appelées à 
rendre sont très différents d’un pays à l’autre ; ils 
peuvent être classés en trois catégories : services 
médicaux, services sociaux, services culturels et 
éducatifs. 
_ La Société compte aujourd’hui plus de 120 Auxi- 
- liaires de 14 nations différentes et 11 équipes de 

travail (3) : 4 au service de l'Eglise d'Afrique 
\ (Congo belge), 3 au service de lEglise d'Orient 
« (Chine, Viet-Nam, Liban, Syrie, Jordanie), 3 dans 
les foyers internationaux d'étudiants (Paris, 
Bruxelles, Chicago), 1 à la maison de formation, 
1 au centre de la société pour les services géné- 
Taux. 
- Plus de 60 membres sont en formation à l’Ins- 
titut de Bruxelles et 7 dans la nouvelle maison de 
- formation qui sest ouverte en octobre 1953, à 
M Chicago, 
_ Actuellement la Société est loin de pouvoir 
répondre à toutes les demandes qui lui sont faites. 


_ Formation des membres 
Les membres reçoivent une formation spirituelle, 
professionnelle et intellectuelle qui s’échelonne 
ainsi : une année de culture générale orientée sur- 
tout vers les problèmes moraux, religieux et mis- 
sionnaires ; les années d’études professionnelles, 
qui se poursuivent dans des écoles spécialisées ou 
es Universités ; les années de probation, norma- 
lement une, à moins que le Conseil ne juge utile 
de prolonger ce temps de formation, qui aboutit à 
a prestation de serment et au départ en Mission. 


Le serment : : > 
Voici le texte du serment prononcé par les Auxi- 


jaires : 


… (1) Ces renseignements sont extraits d’une lettre d’une 
"Ancelle des Pauvres publiée dans l’ouvrage Secular Ens- 
Mutitutes (cf. col. 115). : ; 

(2) Societas Auxiliarium Missionum fondée en 1926 pour 
“former des prêtres séculiers missionnaires se mettant au 
Service des évêques autochtones des pays de Misston. 
Centre : 28, rue des Joyeuses-Entrées, Louvain (Belgique). 
| 1} (3) Les A. F. I. travaillent toujours en équipes d’au 
1 moins trois membres, 


archevêque de Malines, dans le diocèse duquel est 


ON Re ee LIO 


SU TES er 

. En présence des Auœiliaires laïques des Missions 
_et de vous qui, pour moi, représentez l'Eglise, moi: 
:…, remerciant Dieu de bien vouloir m'accepter 
parmi ses missionnaires, résolue à servir l'Eglise 
sans autre pensée que celle de la gloire de Dieu 


et avec la ferme volonté de tout y subordonner, 
désireuse de porter partout où je serai appelée le 
témoignage du Christ et de collaborer avec les 
autres À. F. I. à la réalisation des objectifs spé- 
ciaux que l'Eglise veut ou voudrait nous confier, 
demandant la protection de la Sainte Vierge, je 
mets toute ma confiance en Dieu et, le prenant à 
témoin, sur les saints Evangiles, je fais le serment 
de me consacrer pour la vie à l’apostolat en terre 


de Mission, selon les statuts de la Société (1). Afin ‘ 


de témoigner de l’esprit qui m’'anime, je jure plus 
spécialement de servir en fonction de l’épiscopat 
indigène et de l’établissement d’une élite autoch- 
tone catholique, et de me considérer de pensée, de 


cœur et d'action, comme citoyenne du pays où 


j'exercerai mon apostolat. Gloire soit à Dieu le 


Père, au Fils et.-au Saint-Esprit. 


Ce serment, qui oblige à l’observation des statuts er 


de la Société entraîne particulièrement : l’obéis- 
sance aux responsables de la Société et, en terre 


Q 0 « » A . » . . 3 1 
de Mission, à l’évêque, par l'intermédiaire du chef 


d'équipe, pour tout ce qui concerne le travail apos- 
tolique, la stabilité aw champ d’apostolat et à la 
Société, la renonciation au mariage et l’observation 
des règles de prudence fixées par le Conseïl selon 
les coutumes et les manières de vivre des régions 


où séjournent les membres ; l’esprit de pauvreté : 


les Auxiliaires ne peuvent user de leur fortune 
que dans un but apostolique et doivent rendre 
compte régulièrement. de leur agissement à cet 
égard. Les revenus du travail sont mis en commun 
dans l’équipe, sous la gestion du chef d'équipe. 
Les Auxiliaires pratiquent les divers exercices 


spirituels, traditionnellement recommandés par 
l'Eglise aux personnes qui recherchent la vie de 
perfection. 

Adresses Siège central, 90, rue Gachard, 


Bruxelles ; Foyer-carrefour de Paris, 44, rue des 
Bernardins, V°; Ceritre d’information et d'étude 
à Rome, via Olona, 7 (2). 


« Ad Lucem ». 


Bien que ce groupement n’ait que de très loin- 
tains rapports avec ceux qui font l’objet de cette 
étude, il est cependant bon de le signaler à la 
suite des A. F. I., à cause de l'intérêt qu’il présente, 
particulièrement pour les ménages désireux de se 
consacrer à l’apostolat missionnaire. PE 

Il fut fondé en 1931, par M. l’abbé Prévost, sous 
Pimpulsion de S. Em. le cardinal Liénart, qui en 
est le président, le D' Aujoulat en étant le direc- 
teur général. 

Ad Lucem comprend des membres actifs (jeunes 
gens, jeunes filles, ménages) en pays de Mission ; 
des membres auxiliaires qui, demeurant dans les 
vieilles chrétientés, soutiennent l’effort des membres 
actifs ; des membres-racines : religieux, prêtres où 
malades, qui offrent leurs prières ou leurs mérites 
pour féconder lPaction spirituelle de l’Association. 

Bu. : 

Promouvoir et aider la participation des laïques 
à l’œuvre de l'Eglise dans les pays de Mission, en” 
les préparant à collaborer, sous la dépendance 
immédiate de la hiérarchie locale, à l’établissement 
ou au développement d’une Action catholique 
autochtone et d’une action éducative et sociale. 


(ty Ou : de me consacrer à l’apostolat en terre de Mis- 

sion, selon les statuts de la Société, pour une période de 
cinq ans, en attendant de pouvoir m'y consacrer pour 
a vie. 
È (2) Pour plus amples renseignements, voir la brochure 
éditée par les A. F. I. Aux jeunes filles qui veulent 
servir, et étude publiée par le Dossier de la semaine 
(26 janvier 1953). 


ï 
fs 


ee 


\ 


catholiques d'Europe : 


TITI 


' 


Le cardinal Liénart définit ainsi ce laïcat mis-.] 


sionnaire : 

« Il ne suffit pas de s'intéresser théoriquement 
aux problèmes missionnaires : il s’est trouvé des. 
étudiants, des étudiantes qui ont eu le désir et 
qui ont formé le projet de faire ce geste que les 
élites de couleur n’attendaient peut-être plus des 
celui de joindre leurs mains 
avec les leurs, d'aller vivre, dans un esprit de col- 
laboration et d'amitié, auprès de ces jeunes qui 
veulent faire de l'Action catholique ou simplement 
de l’action sociale dans leur pays. 

Ils veulent, ces laïques missionnaires, une fois 
devenus médecins, ingénieurs, avocats, munis 
d'une profession quelconque, aller en Extrême- 


- Orient ou en Afrique, non seulement pour gagner 


honnêtement leur vie, mais pour aider et multi- 
plier l’action bienfaisante de l'Eglise, soit dans 
l’enseignement, soit dans les services de charité, 
soit de toute autre manière, mais surtout en offrant 
par le rayonnement de leur vie chrétienne un 
modèle, une leçon pratique de ce qu’apporte l’'Evan- 
gile à ceux qui véritablement veulent y puiser. » 

Et le D' Aujoulat : 

« Il est indispensable que des laïques venus d’Eu- 
rope puissent se mettre à la disposition des vica- 
riats apostoliques pour des tâches que les mission- 
naires ne peuvent entreprendre : hôpitaux, écoles, 
action sociale. 

» Maïs le rôle des laïques installés à leur compte 
et comme fonctionnaires, colons, etc., n’est pas 
moins important : ils ont, eux aussi, un témoi- 
gnage à apporter ; ils doivent, eux aussi, prendre 
leur part de l’Action catholique et de l’action 
sociale et civique. Les "uns et les autres sont mis- 
sionnaires, dans la mesure où ils acceptent de se 
mettre au service de l'Eglise dans Les pays de Mis- 
sion, en la personne des évêques indigènes ou des 
vicaires apostoliques. Ad Lucem forme et soutient 
ses membres en vue de les aider à répondre aux 
nécessités nouvelles de l’apostolat missionnaire. 

» Le stade des missionnaires qui pouvaient se 
contertter de précher et de distribuer les sacrements 
est dépassé. Le moment est venu d'organiser des 
chrétientés… » 

Présentement, Ad Lucem me gère et ne dirige 
elle-même aucune œuvre en pays de Mission, les 
fondations créées par le D' Aujoulat sont dotées 
d’un Conseil d'administration indépendant et leur 
personnel n’est qu’en très petite partie composé 
d’'Ad Lucem. 

Formation : Ad Lucem exige de ses membres une 
compétence professionnelle qui leur permette de 
s’insérer d’une façon humaine et directe dans la: 
société des pays de Mission et de les servir ainsi 
utilement. Elle n’admet comme membres actifs 
que des jeunes gens ou des ménages ayant une 
culture générale ou une culture missionnaire 
éprouvée. Cette formation est commencée dans les 
groupes régionaux qui se sont constitués à Paris, 
Lille, Bordeaux, Lyon, Nancy, Clermont-Ferrand, 
Marseille, Nice, Toulouse, Alger et Rabat. Pour 
achever cette formation, Ad Lucem se propose de 
rouvrir à Paris, comme autrefois à Lille, un Ins- 
titut de formation. 

Consécration : Les membres d'Ad Lucem font 
une consécration dont l’expression extérieure est 
laissée libre, au choix de chacun. Voici un exemple 
de formule de consécration : « X.… s’est consacré 
à l’œuvre missionnaire de l’Eglise dans les cadres 
de l'Association Ad Lucem. >» Aucune condition 
de durée n’est impliquée dans la consécration, 
mais elle suppose l’engagement de mettre dans 
toute sa vie, où que l’on soit, une préoccupation 
très spécialement missionnaire, 

Adresse :12, rue Guy-de-la-Brosse, Paris, V° (1). 


(1) En dehors des A. F. I. 
nombreux groupements de 


et d’Ad Lucem, il existe de 
laïques missionnaires dans le 


« Documentation Catholique » 


ART à 7° 
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VI — Instituts de malades 
A. De droit pontifical 


Missionnaires des malades. 


+ en 


Institut séculier féminin, fondé en Italie en 1938 


par le P. Ange Carazzo, Camillien, reconnu comme 
{nstitut séculier de droit diocésain en 1948 et de 
droit pontifical en juillet 1953. I1 compte environ 
210 membres, dont la moitié de malades ou 
infirmes, dans 14 diocèses d’Italie, France, Bel- 
gique, Allemagne. 

But : | 

La glorification de Dieu par des âmes qui lui 
sont consacrées dans le siècle et Vavènement de 
son règne parmi ceux qui souffrent, infirmes et 
malades, surtout agonisants, pour les convertir à 
lui et les conduire à sanctifier leurs souffrances. 


Formation : 

L’âge d’admission est die 20 ans pour le postulat, 
qui dure un an ; de 21 ans pour le noviciat, qui 
dure trois ans. Cette formation se fait à domicile, 
aucune présence aux réunions n’est requise en cas 
d’impossibilité. Pendant leurs années die prépara- 


tion, les membres reçoivent une formation spiri-. 


tuelle, morale et sociale aussi complète que pos- 
sible, qui se continue et se complète pendant la 
période d’engagement temporaire. 

Engagement : % 

L'engagement est pris trois fois de suite pour 
un an, puis deux fois pour trois ans. Soit, en tout. 
treize ans de préparation à l'engagement définitif. 
Outre les trois vœux de pauvreté, de chasteté et 
d’obéissance, les Missionnaires font le vœu de cha- 
rité envers les malades et infirmes. 

Genre de vie : : 

La vie communautaire n'existe que là où læ 
nécessité l’impose, pour les besoins de l’Institut 
ou l’aide à des infirmes groupés, ou si quelques 
Missionnaires préféraient cette vie en commun. 
I1 s’agit alors d’une vraïe vie de famille. Chaque 
mois, postulantes, novices et consacrées reçoivent 
une circulaire et un bulletin, qui traite des pro- 


blèmes de formation, selon l’esprit de l’Institut, | 


et donne les nouvelles de l’Institut. Une corres- 
pondance individuelle suivie, mais de rythme 
variable, relie les Missionnaires entre elles. Pour 
celles qui peuvent y aller, il y a des réunions 
locales, régionales «et générales. 

Exercices spirituels : 


On insiste sur une vie de prière intense, avec 


des points communs pour toutes. Beaucoup de 


liberté, ce qui ne veut pas dire indépendance, est | 
laissée à chacune. Chaque semaine, une étude est | 


prévue, soit sur des problèmes religieux, soit sur 
des problèmes moraux et professionnels. 


monde entier dans Îles Pays-Bas : 
Missie Actie (Utrecht) ; Missieschool voor jonge Vrouwen 
(Ubbergen). En Italie : Associazone di laici in aïuto alle 
missione (Milan) ; Colleg'o universitario per aspiranti 
medici missionari (Padoue). Aux Etats-Unis :  Graïl 
EL En A Union ee er Grail (Johannes- 
urg). fn emagne atholische Îs Î 
Institut Wibute). En Suisse ve der tn DE 
missionnaires laïques (Fribourg). Au Canada 
des infirmières missionnaires (Montréal). 
AVCCUIES CAMES 
travaillent en étroite collaboration et Ont ün secrétariat 
commun le Secrétariat international du laïcat mission- 
naire (S. I. L. M.), créé à Rome en 1950. Son siège est 
à Milan, 5, via Kramer, le président en est le Dr Aujoulat 
et Je Mu Eu ; Dr Candia. Lens <;12. LME 
a tenu u ongrès d’études j 
va ong du 2 au 9 janvier 1954 à 
Ces mêmes groupements ont fondé en 1952 Je 
international vour l’Union fraternelle entre Re 
ai Me Ee es le siège est à Fribourg. Le 
e e xD: andi 
ent a et le secrétaire général 


: La Société 


Academische Lekenr | 


l’'Œuvre des Auxiliaires | 


et Ad Lucem, ces neuf groupements 


Æ HER AR are TS LUE 
_ Adresse France : Prieuré de Saint-Jean, 
33, rue Alphonse-Daudet, Champrosay, par Draveil 
_(Seine-et-Oise). à | 
On pourrait aussi écrire au Foyer d’infirmes, 
- Châteauneuf-sur-Cher (Cher), « Missionnaires des 
Malades » (À). 


B. Instituts désirant leur érection 
en Instituts séculiers 


Les Cyrénéennes. 


Groupement de malades, anciennes malades et 
- infirmes, encore à ses débuts, faisant un essai de 
Fe vie consacrée dans l'esprit de la Constitution Pro- 
É vida Mater. | 
fé Adresse : Mme Jacquart, 
Saint-Hilaire-sur-Helpe (Nord). 


La Thiellerie, par 


Institut des Petites Servantes 
de l'Agneau de Dieu (Branche séculière). 


Les Petites Servantes de l’Agneau de Dieu ont 
été fondées en 1945, par le R. P. de la Chevas- 
nerie, S. J., avec l’approbation de S. Exc. Mgr Du- 
| parc, évêque de Quimper (2 février 1945). Elles 
comprennent trois branches : ‘une branche régu- 
lière comptant 120 religieuses, une branche sécu- 
- Jière, actuellement étroitement liée à la première, 
répondant aux prescriptions de la Constitution 
 Provida Mater, comptant une vingtaine de membres, 
et enfin les Oblates, simple Association de fidèles, 
mariés ou non et désirant vivre de l’esprit de l’Ins- 
titut (une cinquantaine). 

. Leur but principal est de « procurer la plus 
grande gloire de Dieu par l’apostolat de l'Evan- 
- gile (et limitation de Notre-Seigneur Jésus-Christ), 
en en soulignant très spécialement le véritable 
esprit de douceur et d’humilité de cœur », leur 
but secondaire est l’aide aux « vocations difficiles », 
quelle que soit la cause de ces difficultés : blessées, 
infirmes, malades, au spirituel comme au temporel. 

Sans être spécialisées dans aucune œuvre, les 
“ Petites Servantes rendent les divers services que 
: leur permet leur état (catéchismes, écoles, patro- 
| nages, soin des malades, aide aux paroisses). Elles 
À ont actuellement huit fondations dans diverses 
provinces de France, auxquelles il faudra ajouter 
une fondation paroissiale, qui doit souvrir en 
février 1954, en Suisse. Deux de ces maisons 
groupent uniquement des Sœurs malades ou 
… infirmes, soignées par d’autres aspirant à une 
|} forme plus silencieuse de vie consacrée ; celle de 
1 Subligny (Cher) reçoit spécialement les Oblates ou 
. séculières. - 

ll Adresse de la maison-mère (pour les trois 

- branches) : Ker-Jean, 47, route du Vieux-Saint- 
Marc, Saint-Marc, Brest (Finistère). 


ie Les Sœurs des Malades. 


Fondées à Verdun, le 25 mars 1948, par M. le 
—_ chanoine François, ce sont des malades et infirmres 
I" qui consacrent leur vie à leurs frères et sœurs 
fn ;;alades. Elles sont à la maison des malades et, si 
elles ont une préférence, c’est pour les plus aban- 
“ onnés du monde, les plus éloignés de Dieu. Elles 
” répondent à tous les appels qui leur arrivent, quel 
… que soit le genre de détresse. 
“_ Leur Foyer n’est ni un hospice ni une maison de 
“soins, mais elles accueillent les malades des deux 
Um sexes qui viennent passer quelques heures chez 
elles et elles les reçoivent gracieusement à leur 
table. Elles reçoivent pour un séjour d’une quin- 
zaine au maximum, les malades de $exe féminin 


De (1) Pour plus amples renseignements, cf. la Vie spiri- 
“mtuelle, juin 1951. En Italie’ Perfice munus (Turin), 
“ mai 1950; Curate infirmos (Rome), avril-juin 1951 ; Vita 
Nostra (revue des Pères Camilliens), janvier 1952. 
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qui désirent vivre de l’atmosphère fraternelle du 
Foyer. Elles se mêlent à la vie du Foyer en par- 
ticipant à sa vie de travail et à son apostolat, sans 
qu’il soit question du prix du séjour. 

Les Sœurs des Malades répondent à toute acti- 
vité conforme à leur vocation: Missionnaires des 
Malades dans les missions paroissiales, directrices 
de. colonies de vacances pour malades adultes et 
enfants, animatrices de Journées de malades. 

Elles se donnent pour mission de faire passer 
dans l’âme des malades la flamme apostolique qui 
les anime et à faire comprendre aux bien portants 
le problème « malades ». 

Les Sœurs des Malades forment deux branches : 


1° Sœurs vivant en communauté en Foyers. 

Elles émettent les trois vœux de perfection ; en 
outre, elles se consacrent à l’apostolat envers les 
malades et offrent leur vie pour le sacerdoce, 

Le Foyer vit des revenus, pensions d'invalidité 
de ses membres et de son travail. Travail organisé 
dans le Foyer, mais il n’est pas exclu qu’une Sœur 
ait un emploi au dehors. Elles n’ont aucun uni- 
forme distinctif. 


Afin de tenir compte de leur vie d’apostolat et … 


de travail, ainsi que de leur santé, la journée est 
peu chargée d’exercices de piété. Elles ont, chaque 
mois, une récollection. Chaque année, une retraite 
fermée, Les Sœurs peuvent aller quelques jours 
dans leur famille chaque année. 

Pour être admise, il faut être infirme ou malade 
chronique, ou, au moins, avoir connu la maladie. 


Les malades contagieuses et psychiques ne peuvent : 


être admises. Il faut avoir moins de 50 ans. 

Le postulat dure au moins trois mois, 
ciat, un an. 

2° Sœurs de l'extérieur. 

Elles se composent dinfirmes qui ne peuvent, 
pour des raisons de famille, de contagion ou autre, 
dont la supérieure est juge, être admises parmi les 
Sœurs de l’intérieur. Il est bien entendu que si 
les obstacles à la vie commune tombent, les Sœurs 
vivent en communauté. Leurs obligations sont les 
mêmes que celles des Sœurs de l’intérieur : mêmes 
vœux, mêmes offrandes pour le sacerdoce. 

Elles se consacrent, autant que leur situation le 
leur permet, à l’apostolat auprès des malades. Le 


le novi- 


Foyer leur est constamment ouvert. Elles viennent 


y faire la retraite annuelle. 

I n’y à pas de limite d’âge, tous les genres de 
malades sont admis. 

Au mois de décembre 1953, les Sœurs des 
Malades comptaient 13 professes, 5 novices, 1 postu- 
lante pour les Sœurs en communauté. 5 Professes, 
2 novices, 4 postulantes pour les Sœurs de l’exté- 
rieur, done 30 membres en tout. Deux Foyers sont 
ouverts : à Verdun (49, rue Saint-Sauveur) et à 
Aire-sur-la-Lys (Pas-de-Calais). 

Elles ont été éligées en Union pieuse par 
Mgr l’évêque de Verdun, le 25 mars 1953, faisant 
ainsi le premier pas vers la reconnaissance comme 
« Institut séculier » (1). 


(1) À côté de ces quatre Instituts, il existe en France 


plusieurs Congrégations religieuses féminines de malades, 
toutes de fondation récente dont il est opportun de 
signaler l'existence dans cette étude, car, à côté des 


religieuses vivant en communauté, ia plupart d’entre elles 
admettent, sous diverses formes, des malades restant chez 
elles : 

La Congrégation des Sœurs de Jésus Crucifié, maison- 
mère : 1, rue de ‘Paris, Brou-sur-Chantereine (Seine-et- 
Marne), prieurés à Villers-en-Vexin (Eure), Chelles (Seine- 
et-Marne), et Baye (Marne), fondée en 1930. 150 religieuses 
vivant en clôture. À la Congrégation sont rattachées des 
Oblatés séculières qui vivent dans le monde, elles pro- 
nonçcent une consécration. 

Les Dominicaines de Sainte-Marie, maison-mère : Le 
Chapître, Chenôve (Côte-d'Or), fondées en 1942. Rattachées 
à l'Ordre dominicain, 60 religieuses réparties en quatre 
monastères, dont un réservé aux pulmonaires stabilisées 
et à leur noviciat spécial, menant la vie contemplative, et 
une vingtaine de Sœurs dites « extra-muros » (pour les 
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F x e ù 
VIH — Instituts de veuves 

De mombreux obstacles (âge, santé et surtout 
charges die famille) s’opposent, dans bien des cas, 
à l’entrée au couvent d’une veuve que Dieu appelle 
à la vie parfaite, après l’avoir éclairée sur le sens 
de son épreuve. Il existe depuis peu en France 
deux Instituts exclusivement ouverts aux veuves, 
qui sont venus opportunément apporter , une 
réponse à ce problème. Tous les deux s'engagent 
dans Ja voie tracée par la Constitution Provida 


_ Mater ; la particularité qui les distingue réside 


principalement dans l’âge-limite imposé par le 
second. 

Le premier de ces Instituts, dont la demande 
d’approbation comme Institut séculier est actuelle- 
ment en cours, a été décrit dans un article paru 
dans la Vie spirituelle du mois d'avril 1951, sous 
la signature de M. l’abbé Jean Lucenay. Son but 
est la sanctification du veuvage par la pratique 
des conseils évangéliques, selon les modalités pos- 
sibles pour des personnes qui, restant dans le 
monde, doivent gagner leur vie le plus souvent et 


sujets trop malades ou pour toute autre raison), selon la 
formule d’un Tiers-Ordre ayec vœux privés. 

Le prieuré bénédictin La Paix Notre-Dame, à Flée 
(Sarthe), fondé en 1946 par l’abbaye bénédictine de Jouarre 
(Seine-et-Marne). Compte une douzaine de Sœurs, admet 
aussi des Sœurs externes non soumises à la clôture. 

Les Peltites-Sœurs du P. de’ Foucauld ont fondé, en 1950, 
une petite fraternité de malades à Apinost (Hautes-Pyré- 
nées) qui s’est transportée à Lourdes depuis lors. 

Les Sœurs de la Devèze commencent une expérience qui 
vise à permettre la vie religieuse communautaire à des 


_ malades nerveuses et notamment épileptiques. 


Ces renseignements sont tirés en majeure partie d’une 
étude publiée au prieuré Saint-Jean, à Champrosay, par 
Draveil (Seine-et-Oise), où existent depuis janvier 1951 un 
secrétariat et un centre d’information pour ceux qui s’in- 
téressent à procurer la vie religieuse aux malades. 
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Bibliographie 


On lira avec intérêt au sujet des Instituts séculiers : 


De. Institutis saecularibus. (Documenta pontificia, 
necnon studia dogmatica, juridica, historica, practica, 
cura et studio Commentarium pro religiosis.) Via 
Giulia 131, Roma (1951). 


\. L’Eglise et les Instituts séculiers, par le R, P. FABIEN 
PETIT, A. A. (Etude juridique. Bonne Presse, 1950.) 


Secular Institutes, avec la collaboration de Miss Bar- 
bara Fry ; du R. P. Perrin, O. P. ; de Mlle Poncelet ; 
du R. P. Lemoine, O,. S. B.: du R. P: Edward L. 
HétsOn, CS. Cet. du RP: Hilary, J. Carpenter, 
O. P. Blackfriars publications 34 Bloomsbury Street, 
London, W. C. 1. 


Der Laie,und der Ordenstand, par HANs Urs von 
BALTHASAR (1). Johannes Verlag-Einsiedeln (Suisse). 
Cet ouvrage a été traduit en français par P. BERNI- 
MONT, sous le titre Laïcat et plein apostolat. (La 
Pensée catholique, Liége.) 


Proceedings of the Conference on secular institutes. 
Notre-Dame University (january 26-27, 1952.) (Texte 
des exposés faits lors du Congrès des Instituts séculiers, 
qui S’est tenu à l’Université Notre-Dame, dans l’Etat 
de l’Indiana, aux Etats-Unis, Les 26 et 27 janvier 1952.) 


(1) Le P. Urs von Balthasar a fondé récemment à Bâle 
un Institut avec une branche masculine et une branche 
féminine, qui n’a pas encore d'approbation : Le Groupe 
Saint-Jean, dont le but est de porter témoignage dans les 
milieux cultivés et universitaires. L’adresse de la branche 
féminine est : Schaffhausérrheinweig 93, Basel. Le P, Von 
Baïlthasar envisage comme prochäine la fondation d’un 
groupe en France. 
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soixantaine de membres répartis dans plusieurs 
régions de France ; la formule est prévue pour. 
qu’on y puisse rentrer même si l’on reste isolée. 
Les membres prononcent les trois vœux de chas- 
teté, pauvreté et obéissance, maïs il reste, bien 
entendu, en ce qui concerne la pauvreté et l’obéis- 
sance, qu’elles restent pleinement maîtresses de | 
leurs décisions en ce qui concerne le domaïne fami- 
lial et le domaine professionnel. Pendant le novi- 
ciat et après, elles reçoivent une formation par | 
correspondance et, si possible, dans des réunions 
et des retraites. : 

Le deuxième de ces Instituts : La cordée de 
Notre-Dame, en est encore à ses débuts. Il groupe 
des veuves, chargées de famille ou non, désireuses 
de se consacrer à Dieu et de lui faire l’offrande 
de leur veuvage. Cest dans une vie de foyer con- 
tinué qu’elles souhaitent réaliser leur vocation en 
faisant de tous les gestes quotidiens de la vie fami- 
liale, professionnelle et sociale un moyen d’of- 
frande et d’adoration. Une de leurs premières inten- 
tions est l’extension du règne de Dieu dans les 
foyers. : 

Les conditions d'entrée exigées sont : avoir 
au moins deux ans de veuvage et, au plus, 45 ans. 
d'âge. GE 1 

Les personnes désireuses d’entrer en relation | 
avec ces deux Instituts peuvent le faire par l’in- 
termédiaire de la Documentation Catholique, qui 
transmettra (1). à $ 


N. B. — Nous accueïllerons volontiers les rensei- 
gnements qui nous permettront de publier éven- : 
tuellement, par la suite, une liste complémentaire. | il 

(1) Prière d’indiquer sur l’enveloppe : pour l’Institut de |l 
veuves n° 1, ou pour {4 Cordée de Notre-Dame, de facon 
à pouvoir faire suivre les. lettres sans les ouvrir. 
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Fides publishers 21 West Superior Street, Chicago 10, 
Illinois. ; 


À paraître prochainement Les Instituts séculiers. 
Etude théologique et canonique, par le R. P. JEAN 
BEYER, S. J. Editions Desclée de Brouwer. = 


La thèse du P. Lemoine, O. S. B. (5, rue de la Source, 
Paris, XVE), étude historique des Instituts séculiers, 


Articles de revue. 


Nous nous bornerons aux articles parus en français, 
traitant des Instituts séculiers d’une façon générale # | 

China Missionary Bulletin, juin-juillet 1953, p. 547- 
552 : Institufs séculiers en Missions, par le R. P. Eu- 
SEBIUS ARNAIZ ALVAREZ, 


Masses ouvrières, mai 1953, p. 80-92 : Vocation | 
laïque. Signification et appel des Instituts séculiers, | 
par le R. P. PERRIN, O. P. (1). | 


Nouvelle revue théologique, avril 1947, p. 417-430, | 
commentaire sur la Constitution Provida Mater, par 
le R. P. CARPENTIER, S. J. — Décembre 1948, p. 1052-| 
1062, Les Instituts séculiers, par le R. P. BERGE, S. J 
— Décembre 1953, p. 1053-1057, Aux origines des Ins-| 
tituts séculiers, par le R. P. BEYER, S. J. 


Revue d’ascétique et de mystique, juillet-septembre ! 
1948, p.-269-281, Un nouvel état de perfection, les 
Instituts séculiers, par le R. P. JOMBART, S. J. | 


Revue des communautés religieuses, avril-juin 1947, 
P. 1-33; sept.-oct. 1948, p. 133-141 ; nov.-déc. 1948, 
P. 165-178; janv.-févr. 1950, p. 28-30 : Les Instituts 
séculiers, par le R. P. CREUSEN, $S. J, — Sept.-oct. 


(1) Le R. P. Perrin va faïre paraître prochainement, aux 
Editions de la Colombe, L'heure des laïcs. ; 
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tevue de l’Université d'Ottawa, janvier-mars 1948, 


Revue de droit canonique, septembre 1951, p. 281- 
299 : Etats de perfection, vœux et consécration dans 
des Instituts séculiers, par le R. P. DELCHARD, $. J. 

_ . Revue ecclésiastique du diocèse de Metz, mai 1951, 


mai et octobre 1953 : Aperçu sur la nature juridique 
des Instituts séculiers, par J. DUCHÊNE. 


“ Cette allocution que S. S. Pie XII a adressée aux 
_ Missionnaïres de la Royauté du Christ est déjà 
in ancienne puisqu'elle date du mois d'août 1949. 
Nous avons cependant tenu à la reproduïre ici à la 
* suite de cette étude sur les Instituts séculiers parce 
. que le Pape y donne pour les membres de l’Institut 
“qu'il recevait des directives de spiritualité et 
js d'apostolat qui, au-delà de lui, valent pour fous 
| les Instituts séculiers () : 
‘1 Le bilan d’une histoire de trente années : voilà 
”_ ce que vous êtes venues Nous apporter aujour- 
» d’hui, chères filles; trente années de vicissitudes, 
de travaux, de sanctification. Sur cette histoire — 
et sur vous-mêmes qui da représentez, — Notre 
esprit et Notre cœur s'arrêtent avec complaisance, 
> parce qu’elle est plus que l’une de ces belles chro- 
_ niques de famille, émaillées de souvenirs et d'évé- 
mements qu’on rappelle avec fierté et avec amour. 
” Elle donne, malgré ses vicissitudes, ou plutôt 
… à cause d'elles, une leçon, une grande leçon d’une 
. portée permanente et universelle. 
Outre l’exemple, déjà si consolant, d’une intense 
vie spirituelle et apostolique, votre histoire offre 
1" celui de trente années de filiale soumission aux 
‘exhortations et aux volontés de l'Eglise et de ses 
de fidèle 


représentants, persévérance dans le 
jchemin qui mène au but que vous poursuivez ; 
M soumission et persévérance, récompensées l'une et 
Vautre par un triomphe plus magnifique que celui 
que vous auriez pu espérer, dans la réalisation, 
jour par jour, des plus saints désirs et des plus 
généreuses aspirations. 

_ Vraiment, vous pouvez fort bien chanter avec 
e psalmiste : « Dominus pascit-me : … deducit 
e per semitas rectas propter nomen suum. Etsi 
ncedam in valle tenebrosa, non timebo mala, quia 
nu mecum es. Le Seigneur est mon Pasteur : … Il 
me conduit dans les droits sentiers, à cause de 
‘son nom. Même quand je marche dans une vallée 
d'ombre, je ne craindrai aucun mal, car tu es avec 
moi. > (Ps. xx, 1, 3-4) À chacun de ses pas, 
Votre Institut se voyait favorisé, encouragé, mais 
mhavec quelque limitation et quelque réserve qui 
auraient pu sembler en entraver la marche. 
Cependant, malgré ces apparentes contrariétés, 
votre œuvre, l’œuvre de Dieu en vous et pour 
vous, avançait avec allure ferme et sûre. Les désil- 
lusions ne pouvaient manquer, il est vrai ;, pour- 
“tant, au lieu d’être, comme il arrive trop souvent, 
des occasions de découragement, elles furent pour 


1) Traduction de J. THOMAS D’HOSTE d’après le texte 
“italien paru dans l’'Osservatore Romano du 11 août 1949, 
“Les sous-titres sont de la D 
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La Vie spirituelle, août 1947, p. 231-237 : La Consii- 
tution apostolique « Provida Maïer » et la perfection 
chrétienne instituée en plein monde, par le R. P. PEer- 
RIN, O. P. — Juillet 1949, p. 24-38, Moniales et dia- 
conesses, par le R. P. HENRY, O. P. — P, 98-108, 
Vocation et mission dans les Instituts séculiers, par 
le R. P. PERRIN, O. P. : = 


La Vie spirituelle (supplément), novembre 1949, 
p. 332-355 Le laïcat et l’état religieux, mar le 
R. P. HENRY, O. P. — 15 août 1950, :p. 243-266 : 
Réflexions sur le laïcat religieux adapté au temps 
présent, par le R. P. BONDUELLE, O. P. 
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__ Le levain dans la pâte 
Allocution de S.S. Pie XII aux Missionnaires de la Royauté du Christ 


vous des inspiratrices de nouvelle ferveur et de 
franche obéissance, 
hésitation. 


D'où venait cette magnifique et rare façon de 


sentir et d’agir, sinon de la sincérité et du désin- 
téressement de vos désirs, libres de tout atta- 


chement au jugement propre et à des desseins per- 


sonnels et humains ? 


Dans le monde sans être du monde. 


Et voici que votre vertu et votre générosité ont 
été reconnues par l'Eglise d’une manière qui 
a dépassé votre attente, en vous insérant juridi- 
quement dans sa vie et en vous laissant vivre 
dans le monde sans être du monde. N'est-ce pas 
là, précisément, le vœu que Jésus formulait pour 
ses apôtres dans sa dernière prière ? Vous êtes 
consacrées à Dieu, recrutées pour le service du 
Christ ; le pacte est scellé. Dieu le sait ; J’Eglise 
le sait ; vous aussi, vous le savez. Le monde ne 
le sait pas ; mais il ressent les bienfaisants effets 
qui rayonnent de la substance chrétienne de votre 
étre et de votre apostolat. Vous êtes nombreuses 
et votre vocation est d’être de sel et le parfum de 
la terre, le levain dans la pâte (cf. Matth. xx, 33), 
la lumière dans le monde. 


Le levain dans les relations de famille, 

d'amitié, de travail. 

Vous êtes, en premier lieu, le levain des classes 
auxquelles par votre naissance, par votre éduca- 
tion, par votre vie depuis lJ’enfance, vous appar- 
tenez et dont vous ne vous êtes pas séparées ; les 
relations de famille, amitié, de profession, restent 
les mêmes, et si vous-aviez à manifester en vous 
quelque indéfinissable et presque imperceptible 
changement, ce ne pourrait être que plus de 
lumière däns vos yeux, plus de sourire sur vos 
lèvres, plus de grâce dans vos manières, plus de 
délicatesse dans votre bonté, plus de discrétion 
dans le sacrifice, dans le don et dans l’oubli de 
vous-mêmes. Vous exercerez ainsi une véritable 
et irrésistible attraction sur ceux qui vous 
entourent, et telle où-telle personne, subissant sans 
s’en apercevoir votre salutaire influence, prendra 
le ton et l'esprit qui conviennent à sa position. 


Le levain dans les milieux d'apostolat. 


Vous serez, en outre, le levain dans les milieux 
amis parmi lesquels se développent votre activité 
et votre dévouement; groupes excellents, riches de 
zèle, mais où parfois pourrait facilement s’insinuer 
un ferment moins salutaire, quelque dose légère 


sans murmure comme sans 


Là à: 
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d’amour-propre, d'intérêt personnel, d’exubérance 
trop humaine, où l’heureux succès, tangible et 
incontestable de l’ingéniosité et die l’habileté 
naturelles, atténue quelque peu la valeur des 
moyens surnaturels ; où le juvénile et légitime 
enthousiasme pour l’œuvre ferait presque perdre de 
vue Celui au service duquel elle est destinée. 


La vertu et l'amour qui compensent 
les offenses faites à Dieu. 


Vous serez enfin le férment pour tout cet 
ensemble de personnes et de choses au milieu des- 
quelles vous remplissez votre tâche quotidienne. 
Et ici, chères Filles, s’ouvrent à votre regard de 
vastes visions d'œuvres et d'épreuves. Quelle inlas- 
sable action vous développez déjà dans le milieu 
de Vécole et de l’éducation, dans le monde des 
employés, parmi les professions libérales et parmi 
les fonctionnaires, dans le domaine de la santé et 
de la charité ! Est-ce peu de chose que d’être dans 
ce laboratoire, dans cette administration, derrière 
cette caisse, à cette chaire d'enseignement, celle qui 
inspire respect et confiance, qui réconforte et par- 
fois aussi élève ceux qui l’entourent, celle auprès 
de qui les timides et les craintifs viennent puiser 
courage et hardiesse pour se défendre et pour 
lutter, celle qui compense par sa vertu et par 
son amour les offenses faites autour d’elle, presque 
à chaque instant, à la majesté et à da bonté de 
Dieu ? 

Cependant votre influence s'étend, plus vaste et 
plus profonde, dans les féconds champs d’apostolat 
de l’Action catholique. Là est aussi, sans aucun 
doute, votre plus grave responsabilité qui dans la 
conscience de soi-même maintient flamboyant le 
feu de votre premier dévouement au Christ et 
à l’Eglise. 


Face à la solitude, par M. MARDUEL — Volume 
19 X 12 cm., 124 pages. 360 francs. Editions Téqui, 
Paris, : 


Cet ouvrage propose aux veuves, d’une façon très 
heureuse, l’exemple du veuvage de la Sainte Vierge 
pour les aider à mieux comprendre et accepter leur 
épreuve. Mme Marduel est présidente d’une œuvre 
vouée au soutien et à la sanctification du veuvage, 
et par là particulièrement indiquée pour traiter de ce 
sujet encore inédit parmi les ouvrages spirituel®. 


Les grands convertis, par les Dominicaines de Béthanie. 
En guise d’introduction : Marie-Magdeleine, par PAUL 
CLAUDEL. 


Les Dominicaines de Béthanie, que l’on appelle les 
Dominicaines des prisons, connaissent bien l'itinéraire 
de l’âme qui va des ténèbres du péché à la pleine 
lumière du Christ. Elles en exposent les étapes dans 
ce livre émouvant qu’elles illustrent par de nombreux 
exemples pris tant parmi les convertis célèbres qui 
s’échelonnent tout au long de l’histoire du christia- 
niSme que parmi ceux dont elles ont été l’instrument 
du retour à Dieu. 


— Au Cénacle avec Marie, Mère de Jésus (retraite ma- 
riale pour des âmes religieuses), par le R. P. Dona- 
TIEN TERRAZ. — Collection « Pastor Bonus ». Un vol, 
de 208 pages : 330 francs ; port : 30 francs. Bonne 
Presse, 5, rue Bayard, Paris VILLE CC: Pp. 1668 
Paris. 

Ce volume est tout indiqué comme lecture de 
l’Année mariale, Sous forme d'instructions d’une 
retraite pour des âmes éprises de perfection reli- 
gieuse, il étudie en 20 chapitres substantiels les 
principaux vocables sous lesquels la Vierge Marie 
est invoquée : Domus aurea ; Regina apostolorum ; 
Mater amabilis : Regina virginum ; Mater purissima » 
Vas insigne  devotionis ; Virgo  fidelis; Mater 
Christi, etc, ou encore les titres qui la résument 
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— Æducation de base, ,préoccupations catholiques et, 


— Le prêtre, ce héros de roman — d’Atala aux Thi- | \ 
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A limitation de safïnt Fr 
Vous avez allumé ce feu à la flamme de l’amour 
du Christ qui brûlait dans l’incomparable Saint. 
d'Assise. Cest pourquoi Nous vous prions et vous, 
exhortons instamment, chères Filles, afin que ce | 
que les disciples du séraphique patriarche firent | 
au x siècle, vous le fassiez vous aussi main-, | 
tenant, dans des circonstances tout à fait diffé- | 
rentes, il est vrai, mais avec le même esprit. 
Faites en sorte — chacune dans son propre | 
cercle et à sa manière — que les hommes consi- | 
dèrent et approfondissent sérieusement la foi 
catholique, comme une réalité souverainement 
vivante, plus vivante que l’éclat et la fascination | 
de toute culture humaine. £ 4 
Apportez dans le monde esprit de simplicité | 
et d’abnégation chrétiennes, à limitation de Fran- 
çoïs qui, chevalier épris de la pauvreté du Christ, 
héros dépouillé ide tout parmi les affamés d’or, 
père des amis du peuple, fut un messager de. 
réconciliation et de paix. 
Ouvrez les cœurs, rendez-les capables d’absorber : 
en eux-mêmes les torrents de l’amour de Jésus. 
C’est là votre tâche, « Missionnaires de la Royauté 
du Christ ». 1! 
Ce nom, le vôtre, ne résume-t-il pas tout le. 
programme de votre avenir, comme il récapitule | 
toute l’histoire de votre passé ? Allez donc, chères | 
Filles, comme des essaims d’abeilles diligentes, dis- 
persées pour la nouvelle cueillette des suaves tré- 
sors ; le champ qui s’ouvre devant vous pour la 
diffusion du règne du Christ est infiniment large 
et varié. Unies dans unesmême foi, une même 
espérance, un même amour et un même zèle, 
soyez assurées des grâces les plus abondantes du 
ciel, en gage desquelles Nous vous donnons, avec | 
toute l’effusion du cœur, Notre paternelle Béné- | 
diction apostolique, 


LCA 


+ 
x 


heureusement : Maria dux, Maria lux ; Fiat ; Filiæ 
David ; Ancilla Domini ; Gratia plena, etc. 

Fidèles, prêtres ou laïques, tous pourront en tirer 
le plus grand profit. 


initiatives de l’U. N. E. S. C. O., par le R. P. QUE- 
GUINER, M. E. P. — Vol. 16,5 X 12 cm., 112 pages ©: 
200 francs. Edité par le Centre catholique interna- 
tional de coordination auprès de l’U. N. E. S. C. O., | 


98, rue de l’Université, Paris. 


Cet ouvrage du R. P. Queguiner, responsable du 
travail catholique d’éducation de base au Centre | 
catholique international] de coordination auprès de |h 
VU. N. E. S. C. O., vise à donner des informations | 
pratiques et générales sur les initiatives de I'U:: NE 
E. $S. C. O. et les réalisations catholiques en la 
matière. Il montre comment les catholiques peuvent | 
bénéficier des efforts de cette vaste entreprise de 
PU. N. E. S. €. O. On trouvera également dans | 
cette brochure une description complète de l’U. N.! 
E. $S, C. O. et de la vie internationale catholique, | 
qui complètent sa grande valeur documentaire, 


bault, par J.-L. PRÉVOST. — Vol. 19 X 12 cm? 
128 pages : 360 francs. Editions Téqui, Paris. 


Nous avions déjà parlé avec sympathie dans ces 
colonnes de la première partie de cet ouvrage (de 
Claudel à Cesbron, D. C. 1953, col. 502). Nous ne 
retirons rien pour cette deuxième partie des éloges 
que nous adressions à la première. Dans ce nouveau 
volume, au lieu d’envisager' le prêtre dans la littéra- 
ture uniquement Contemporaine, M. Prévost donne 
à son étude une perspective plus vaste et s’attache 
à des œuvres déjà classées dans ‘l’histoire des 
lettres, depuis le romantisme jusqu’à nos jours, ce. 


qui ne diminue pas, tant s’en faut, l’intérêt de sa 
lecture. : 
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T INFORMATIONS 


NOVEMBRE 1953 


; 

LUNDI 16.— Election de M. Alfred Pose à l’Aca- 
mie des sciences morales et politiques. Né en 
99, dans Iles Basses-Pyrénées, le nouvel élu, 
jrégé de droit et ancien professeur à la Faculté 
> droit de Caen, a fait partie du gouvernement 
rovisoire d'Alger, au titre de délégué / général 
l'Economie, après avoir participé à la prépara- 
on du débarquement allié. I1 est membre du 
onseil d'administration de la Banque nationale 
jur le commerce et l’industrie, qu’il a dirigée en 
132. Il est l’auteur de plusieurs ouvrages, notam- 
‘ent : La monnaie et ses institutions, Philosophie 
pouvoir, De la théorie monétaire à la théorie 
nomique, 

L'ÉTRANGER. — À Téhéran, le procureur du 
fbunal militaire requiert la peine de mort contre 
"D' Mossadegh. s 
— M. Penn Outh, premier ministre du Cam- 
dge, ayant donné sa démission au roi Norodom, 
\ Channak, conseiller privé du souverain, accepte 
ormer le nouveau gouvernement. 

En Grande-Bretagne, sir Ivone Kirkpatrick, 
jen commissaire britannique à Bonn, est nommé 
crétaire permanent du Foreign Office, en rempla- 
ment de sir William Strang, qui a pris sa 
traite. 
= Le bulletin de l’agence Kipa signale : 1° que 
r Guillaume Godfrey, délégué apostolique en 
ngleterre depuis 1938, a été nommé archevêque 
> Liverpool. Mgr Godfrey est lui-même originaire 
> Liverpool, où il est né le 25 septembre 1889. 
2° Que Mgr Jean Panico, nonce au Pérou, est 
Dbinmé délégué apostolique au Canada, où il suc- 
de à Mgr Antoniutti, nommé nonce en Espagne. 
gr Panico est né le 12 avril 1895 à Tricase, dans 
province de Lecce (Italie). Ordonné prêtre le 
mars 1919, il fut affecté au service de la diplo- 
latie pontificale. Envoyé en 1923 à la nonciature 
(> Colombie, puis à celle de la République Argen- 
me, revenu en Europe en 1931, il reçut des affec- 
tions successives aux nonciatures de Tchécoslo- 
quie et de Bavière, avant de retourner en 
lehécoslovaquie comme chargé d’affaires. Le 
Poctobre 1935, il était créé archevêque titulaire 
nommé délégué apostolique en Australie ; le 


1 septembre 1948, il était transféré à la noncia- 


Ieéntaires et prononce un important discours sur 
Méivisme et l’action des catholiques dans la vie 
ublique. M. Laniel et plusieurs ministres assis- 
lient à la cérémonie. 

Catastrophe à Strasbourg, Une série d’explo- 
hs ravage le vieux fort Foch, où sont entrepo- 
es 200 tonnes de munitions, Six ouvriers sont 
és. Les secours sont impossibles, et la troupe 
arre les routes pour maintenir la pôpulation hors 
portée. Les pompiers protègent les villages vols 


M L'ÉTRANGER. — À l’unanimité des juges pré- 
(ints, la Cour de La Haye décide qua les îlots des 
lérehou et des Minquiers, voisins des îles anglo- 
Ormandes, qui faisaient l’objet d’une contesta- 
l'on entre la France et la Grande-Bretagne, appar- 
lennent à cette dernière. 2 

= On apprend de Castel-Gandolfo que la Con- 
ltégation générale des Rites, réunie en présence 
lunPape, a approuyé les miracles proposés pour 
canonisations des bienheureux Pie X; Pierre- 
[ôuis-Marie Chanel, premier martyr de l'Océanie, 
A en 1841, et Maria di Rosa, religieuse espa- 
hole, fondatrice de l’Institut des Servantes de la 
jarité, morte en 1855. ù 
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: MERCREDI 18/ S: A L'ÉTRANGER. — À Téhéran, 


le chah intervient en faveur de Mossadegh, auprès 
du tribunal militaire. Il me considère pas l’ex-pre- 
mier comme traître, 

— À Castel-Gandolfo, 17 ambassadeurs, 11 mi- 
nistres et 4 chargés d’affaires assistent à une 
audience solennelle au cours de laquelle des 
membres du corps diplomatique expriment au Sou- 
verain Pontife leur solidarité et celle de‘leur gou- 
vernement dans l’affliction que le Saint-Père a res- 
sentie, à la suite de l’internement, par les autorités 
polonaises, de S. Em. le cardinal Wyszynski. 


JEUDI 19. — A l’occasion de la rentrée des 
Facultés catholiques de Lyon, le cardinal Gerlier 
fait une importante déclaration sur le problème 
social et lJ’évangélisation des classes laborieuses. 

— M. Frédéric-Dupont est réélu président du 
Conseil municipal de Paris. Le bureau de cette 
Assemblée est reconduit. 

_— Par 297 voix contre 16, le Conseil de la Répu- 
blique ratifie les conventions franco-sarroises. 

— Le comique Bach meurt d’une crise cardiaque, 
à 72 ans, à Nogent-le-Rotrou, alors qu’il se ren- 
dait dans l’Orne pour y donner un spectacle. De 
son vrai nom, Charles Pasquier, il débuta au café- 
concert en province, À Paris, à l’Eldorado, il créa, 
en 1914, la fameuse chanson : La Madelon, Avec 
Henri Laverne, il parut au Châtelet et à la Porte- 
Saint-Martin dans un grand nombre de sketches 
et de revues, ; 

À L'ÉTRANGER. — À Londres, le War Office recon- 
naît officiellement qu’un avion anglais a croisé 
une soucoupe volante. 

__ Au Nord-Ouest d'Hanoï, à l'endroit où le Viet- 
Minh allait attaquer en force contre le delta, les 
franco-vietnamiens déclenchent une importante 
offensive. 

_— Au Cambodge, le nouveau gouvernement 
Channak donne sa démission. : 

— Les troupes françaises d’occupation en 
Autriche commencent l’évacuation du Tyrol et du 
Vorarlberg. 


VENDREDI 20. — Interrompu par une indispo- 
sition de M. Georges Bidault, le débat à lAssem- 
blée nationale sur la Communauté européenne de 
défense est reporté. 

— M. Jean Desy est nommé ambassadeur du 
Canada à Paris, en remplacement du général 
Vanier, qui prend sa retraite en fin d'année, Le 
nouvel ambassadeur est né à Montréal en 1893. 
I1 fit ses études à l’Université Laval, de Québec. 
Elève de l'Ecole libre des sciences politiques de 
Paris, il obtient son doctorat em droit. De 1919 
à 1924, il enseigne le droit international, l’histoire 
politique et le droit constitutionnel à l’Université 
de Montréal, .En 1925, il occupe une chaire d’his- 
toire canadienne à la Sorbonne, L’année suivante, 
il rentre au Canada pour passer avec succès le con- 
cours d’entrée au ministère des Affaires étrangères. 
Puis il est nommé conseiller à Paris de 1928 à 1935 
et représente ensuite son pays successivement en 
Suisse, en Belgique, aux Pays-Bas, au Brésil, en 
Italie enfin, son dernier poste diplomatique avant 
qu’il ne soit rappelé au Canada pour diriger tem 
porairement le service international de Radio- 
Canada. 

__ Le prix dé la Trâduction <« Halpérine- 
Kaminski >» est décerné à M. de Lessargues 
pour sa traduction de Pedrito de Audia, de Rafaël 
Sanchez Mazas. 

SAMEDI 21, —- Mort, à Marcilly-sur-Seine, à l’âge 
de 80 ans, du peintre Maurice de Lambert, portrai- 
tiste, graveur, illustrateur de nombreux volumes 
d’art. ; 

A L'ÉTRANGER. — Au Tonkin, attaque-surprise 
des Français et des Vietnamiens en pays thaï. 
150 Dakota lancent des milliers de parachutistes 
sur Dien-Bien-Phu qui a été occupé après de brefs 
combats, 
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— Les autorités des Etats-Unis annoncent la per- 
formance, établie hier par un avion-fusée Douglas- 
Skyrocket, 2134 kilomètres-heure, soit deux fois 
la vitesse du son. 


DIMANCHE 22. — M. Benoît Frachon, secrétaire 
général de la C. G. T., qui était sous le coup d’un 
mandat d’amener délivré le 24 mars dernier par le 
magistrat. chargé d’instruire le complot contre la 
sûreté extérieure de PEtat, est arrêté à sa sortie 
de La Grange-aux-Belles, où il venait de présider 
le Congrès de l’Union des syndicats cégétistes de 
la région parisienne, LR 

— Le prix « Gens de France >» 1958 est attribué 
à M. Edouarg Peyriller pour son ouvrage sur € Les 
Sœurs de Sainte-Marie de l’Assomption, servantes 

_des aliénés., » 

A L'ÉTRANGER, — À Belgrade, ouverture de la 
-campagne électorale qui se poursuivra toute la 
semaine, Dix millions d’électeurs doivent désigner 
282 membres de l’Assemblée (Chambre basse du 
Parlement) et les huit Parlements provinciaux. Il 
m’existe pas d’opposition organisée, 299 candidats 
seulement briguent les 282 sièges à pourvoir. 

— À Buenos-Ayres, en l’église de l’Immaculée- 


Conception, a lieu le Baptême collectif de 400 Japo-, 


nais. 


LUNDI 28, La (C. G. T. ordonne des 
« débrayages » pour protester contre l’arrestation 


de M. Benoît Frachon, l’un de ses secrétaires géné- 


Taux, 

— MM. Pierre Gaxotte et Henri Troyat sont élus 
membres du Conseil littéraire de la Principauté 
de Monaco. 

— Le prix du Renouveau français, d’un montant 
de 50 000 francs, est attribué à M, Gilbert Tournier 
pour son essai : Rhône, Dieu conquis. M. Tournier, 
ancien élève de Polytechnique, est directeur de la 
Compagnie nationale du Rhône. 

A L'ÉTRANGER, — Elizabeth II et le duc d’Edim- 
bourg quittent Londres pour un tour du monde 
de cent quatre-vingts jours. 

— Ouverture, à Rome, de la VII° session de la 
Conférence de la F,. A. O. (agriculture et alimen- 
tation), 

— Au Tonkin, les parachutistes de Dien-Bien- 
Phu font leur jonction avec les maquisards thaïs 
venus à leur rencontre, 


MARDI 24, — Ouverture, à Paris, du XXXVIII 
Congrès national des maires de France et- de 
l’Union française, sous la présidence de M. Tré- 
mintin, maire de Plouescat. 

— M. François Mitterrand est élu président de 
l'Union démocratique et socialiste de la Résistance 
(U. D. S. R.). 

— Attribution du grand prix de la Critique litté- 
raire (25 000 francs) à M. François Bastide, pour 
son ouvrage : Saint-Simon par lui-même ; du prix 
du Roman policier (100 000 francs) à M. Cécil Saint- 

aurent pour Sophie et le crime ; du prix Rolet 
(20 000 francs) à M. Guy Chastel pour son recueil : 
Harmoniques. j 

À L'ÉTRANGER. — En Israël, M. Moshe Sharett, 
ministre des Affaires étrangères, est désigné par le 
parti « mapaï » pour succéder à M. Ben Gourion 
à la tête du gouvernement : âgé de 57 ans, 
M. Moshe Sharett faisait déjà office de président 
du Conseil par intérim pendant les absences de 
M. Ben Gourion. Il conservera le portefeuille des 
Affaires étrangères. 

—— Le bulletin de lAgence Kipa annonce que 
S. S. Pie XII a nommé nonce à Lima, en remplace- 
ment de Mgr Panico, devenw délégué apostolique 
au Canada, Mgr François Lardone, actuellement 
nonce à Haïti; Mgr Lardone, originaire du dio- 
cèse de Turin, est archevêque titulaire de Rhi- 
zaeum. 

à Le même bulletin annonce la nomination 
à la nonciature de Equateur de Mgr Opilio Rossi, 
actuellement conseiller à Ja nonciature de Bonn, 


» 
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Mgr Rossi est originaire du diocèse de 
il fut, durant plusieurs années, attaché à 
ciature de Bruxelles, puis à celles de Paris et 
La Haye, | 


{ 
MERCREDI 25. — Devant l'extrême ss | 
pour de choix d’un ordre du jour, M. Laniel 
autorisé, à l’issue du Conseil des ministres te 
ce matin de 2 h. 30 à @ h. 45 à poser la questik 
de confiance devant l’Assemblée nationale. L’Asse 
blée votera le 27 novembre. | 
— Le prix de la Tribune de Paris (100 000: fi} 
destiné à récompenser l’auteur d’un ouvrage |E 
littérature enfantine, «est attribué, pour la premiik 
fois, à M. Michel-Aimé Baudouy, professeur di 
un collège technique de Nantes, pour son livré 
Bruno, roi de la monfagne. ne 
Séance solennelle de rentrée de PInstiil 
catholique de Paris, sous la péesidenee du cardi} 
Feltin, entouré de Mgr Marella, nonce apostoliqih 
et des évêques protecteurs. L 


= D | 

JEUDI 26. — Le Congrès des maires de Fraik} 
se rend en cortège au ministère des Finances pc 
protester contre les entravés aux libertés comm 
nales. M. Trémintin, maire de Plouescat, est réi 
président des maires de France. 1° 

— Ouverture à l'Elysée, jusqu’au 28 novemki 
de la HI° session du Haut-Conseil de l’Union fral} 

aise, f 
S — Le bureau de l’Assemblée nationale, auq 
s’est joint M. Gaston Monnerville, président 
Conseil de la République, fixe au 17 décem 
l'élection du président de la République. 

— M. Benoît Frachon, secrétaire général de 
C. G. T., est mis en liberté provisoire après qu 
jours de détention, : 

À L'ÉTRANGER. — À La Haye, ouverture: dell 
Conférence des ministres des Affaires étrangètkl 
des six pays de « la petite Europe >». M. Bida 
retenu à Paris par les débats parlementaires, 
momentanément remplacé, à la tête de la délé 
tion française, par M, Parodi, secrétaire géné 
du Quai d'Orsay, | 

— Par 148 voix contre 49, la Chambre belga}: 
ratifié la CG. E. D, | 

— Le gouvernement de l’U. R, S. S. adred! 
à Paris, à Londres et à Washington une note ph - 
posant aux <« trois occidentaux » une réusil 
« aussi rapide que possible » des quatre minist\l 
des Affaires étrangères à Berlin, pour y tra 
des problèmes mondiaux. 


VENDREDI 27. — L'Assemblée nationale ado 


à l’unanimité un projet de loi qui stipule 


1. 


« le président de la République est élu sans détll! 
au scrutin secret, par appel nominal et à la mal}! 
rité absolue des suffrages exprimés ». | 
— Clôture, à Paris, du Congrès de la Fédérat 
internationale des Syndicats chrétiens des servi 
publics, ouvert le 25 novembre, Les délégués 
l'Autriche, de la Belgique, de la France, de la H 
lande, de la Sarre et de la Suisse assistaient 4 
travaux. & | 
— Mort, dans une clinique de Pas$y, à la su 
d’une intervention chirurgicale, de l’auteur d 
matique Henry Bernstein, directeur du théâtre } 
Ambassadeurs. Il était né à Paris, le 4 janvier 18h 
Après de solides études, il fit représenter sa p 
mière pièce : Le marché, au théâtre Antoine, | 
1900. Encouragé par le succès et les réactions 
cette pièce provoqua, il donna coup sur coup :| 
détour (1902), Joujou (903), Le bercail (1904) )l 
La rafale (1906). Cette dernière œuvre le ren 
célèbre, D’autres suivirent : Après moi qui, jov 
à la Comédie-Française, fut très discutée ; Jud 
(1922), La galerie des glaces 924), Félix (19% 
Le venin (1927), Mélo (1929), Le jour (1930), | 
bonheur (1932), Le messager (1933), Espoir (195 
Le cœur (1935), Le voyage (1937), Le cap des tél, 
pêtes (1938). En 1939, Henry Bernstein prit la dit ll 
tion du théâtre/des Ambassadeurs. Il l'inaugthh, 


| 
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ibération, il revint 
ouer encore La soif, Victor et Evangéline. 
vre de Bernstein appelle, au point de vue 
al, les plus expresses réserves! 
— Le prix Maurice-Bourdet (50 000 francs), des- 
né. à récompenser un journaliste de la radio, est 
tribué à M. Nobtuel, secrétaire de rédaction 
 Radio-Strasbourg. 
A L'ÉTRANGER. — Eugène O’Neill, prix Nobel de 
étérature, meurt d’une pneumonie à Boston, Fils 
un acteur, il était né dans un hôtel, à Broadway, 
1 1888. Après un bref séjour dans une maison 
> commerce, il devint, en 1909, chercheur d’or 
1 Honduras, s’engagea ensuite comme matelot, fit 
a stage dans un journal et écrivit, pendant 
hiver 1913-1914, sa première pièce : The web. 
lle fut suivie de plusieurs pièces en un acte, 
Dtamment : Bound Easä for Cardiff et The moon 
h the Carribbees, En 1920, un premier prix 
ulitzer venait couronner Beyond the horizon et 
asser O’Neill comme le premier dramaturge amé- 
cain de son temps. Directeur du théâtre Guild, 
furent représentées la plupart de ses pièces, il 
bnne à cette époque The emperor Jones (1920), 
inna Christie (1921), Singe velu (1922), Le désir 
bus les ormes (1924) et Le deuil sied à Electre 
(931). C’est en 1936 qu’il obtint le prix Nobel de 
ttérature, Atteint depuis plusieurs années de la 
laladie de Parkinson, il vivait complètement 
tiré en Angleterre. Une de ses filles a épousé 
heteur de cinéma Charlie Chaplin. = 
PSAMEDI 28. — Clôture de la réunion du Haut- 
bnseil de l'Union française, En vue de coordonner 
hction des quatre associés (France, Viet-Nam, 
nambodge et Laos), un Comité permanent du 
faut-Conseil est créé. 
À Par 275 voix contre 244, le gouvernement 
laniel obtient le vote de confiance qu’il avait sol- 
ité de l’Assemblée nationale pour mettre fin au 
“bat, engagé le 17 novembre, sur les institutions 
1ropéennes. : ; 
= Le Congrès du parti paysan réélit M. Paul 
Intier, député de la Haute-Loire, à la présidence 
® ce parti. 
D Annonce de la mort, à Paris, à l’âge de 
M ans, de M. Emmanuel Leclainche, directeur 
onoraire de l'Office international des épizooties, 
bre de l’Académie des sciences, grand officier 
2 Ja Légion d'honneur, Né à Piney (Aube), le 
D août 1861, il fit ses études au lycée de Troyes, 
luis à l'Ecole nationale vétérinaire d’Alfort. Il fut 
irecteur des services sanitaires au ministère de 
Agriculture, puis inspecteur général des Ecoles 
érinaires avant de devenir directeur de l’Office 
hternational des épizooties. Vice-président du 
lonseil d'administration de Pinstitut Pasteur, il 
lait membre de l’Académie des sciences depuis 
1917 et appartenait en outre aux Académies de 
Mirurgie, d'agriculture et des sciences coloniales. 
Im lui doit d'importants travaux sur l'infection 
|: J’immunité, 
VA L'ÉTRANGER. — S. S. Pie XII quitte Castel- 
andoifo pour Rome, 
= A La Haye, fin de la Conférence des Six, qui 
B sont mis d'accord pour l'élection d’une Assem- 
Ilée des peuples et entretiens Bidault-Adenauer 
(le la Sarre, qui ont permis d'aboutir à un rap- 
Irochement des points de vue, 


… DIMANCHE 29, — Réunion, à Paris, par les 
lbins du Secours catholique, du Comité exécutif de 
‘lu Conférence internationale des charités catho- 
ques. Sont représentés : La France, l'Allemagne, 
M Belgique, l’Éspagne, le Canada, les Etats-Unis, 
b'Hollande, l'Italie, le Japon. 

“A L'ÉTRANGER, Le journal libéral suédois 
æpressen, de Stockholm, publie une interview de 
Chi Minh qui se déclare prêt à négocier, SOUS 
aines conditions, si la France lui proposait un 
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e | armistice.. Accueil attentif, mais réservé à Paris ; 
| vive émotion à Saïgon et à Hanoï. 


— Au Soudan, le parti proégyptien vient en tête 
des élections. 
Mac À New-York, l'Assemblée générale de l'O. N. U. 
invite les grandes puissances à faire un nouvel 
effort pour le désarmement. ; 
— Sir Benegal Rau, membre de la Cour inter- … Se 
nationale de justice de La Haye, ancien délégué de E 
l'Inde à l'O. N. U, est décédé dans une clinique - 
de Zurich où il était en traitement depuis plu- 
sieurs mois. Sir Benega] Rau était l’un des hommes < 
d'Etat indiens les plus éminents, Il a joué notam- Re 
ment un rôle important lors des modifications : : | 
constitutionnelles qui ont précédé le transfert des 
pouvoirs aux Indiens en 1947, En tant que prési- 
dent du Conseil de sécurité des Nations Unies, il 
s’est acquis le respect général par sa fermeté, sa 4 
patience et son impartialité, En 1944, ïl avait ; 
6ccupé les fonctions de premier ministre des Etats a 
de Jammu et Cachemire. Il avait 66 ans. 


LUNDI 30. — M. Francis Perrin est élu membre 
titulaire de l’Académie des sciences, en rempla- 
cement du physicien Jean Becquerel. Le nouvel 
académicien, né à Paris en 1901, est le fils du 
grand savant Jean (Perrin. Depuis 1951, il est , 
chargé du haut-commissariat à l'Energie atomique, j 
où il a succédé à Fr, Joliot-Curie, Secrétaire de ÿ + 
la Société de physique en 1933, puis maître de LEA 
conférences à la Sorbonne et professeur sans ARE 
chaire en 1935 ; professeur à l’Université Columbia 
(New-York) en 1941-43 ; professeur au collège de 
France (physique atomique et nucléaire), M. Fran- 
cis Perrin a particulièrement exploré) les domaines 
de l’optique moléculaire et de la physique cor- 
pusculaire. 2 

__ Réunion à Paris, jusqu’au 11 décembre, du te 
Conseil exécutif de l'U. N. E. S. C. O., sous la pré- * 
sidence de sir Ronald Adam. L'ordre du jour ce 
comprend notamment la préparation de la pro- Ne sr 


chaine session de la Conférence générale qui doit De. 
se tenir en novembre 1954 à Montevideo. 4 

__ En raison de l’expulsidn de M. Jean Creach, A 
correspondant du journal Le Monde à Madrid, or 


auquel à sa connaissance aucun délit n’a pu être 
reproché, le gouvernement français se voit dans 
l'obligation de mettre en demeure M. Pedro Roca-, - 
mora, correspondant du journal espagnol À. B. C. 
à Paris, de quitter de territoire français. S 

_— Le prix Fémina est décerné à Mme Zoé Olden- en" 
bourg pour son roman : La pierre angulaire, par “ER 
7 voix contre 5 à M. Pierre-Henri Simon, auteur de 
Les hommes ne veulent pas mourir. Née à Saint- 
Pétersbourg en 1916, venue à Paris avec sa famille 
en 1925, Zoé Oldénbourg a fait ses premières = 
études en France au lycée Molière, Pendant JA PAÉEEN 
guerre et l’occupation, elle a fait, pour vivre, de | 
la peinture sur tissus, Elle a publié son premier 
livre, Argiles et cendres, en 1947. 

Le prix Paul-Valéry est attribué pour la 
1ie fois, à M. Jean-Marc Delmée, 21 ans, étudiant 
à la Faculté de droit de Bruxelles. 

À L'ÉTRANGER, — Le Cabinet de Grande-Bretagne 
dépose le < kabaka » Mutesa, roi indigène du Bou- 
ganda, l’une des provinces de VPOuganda, et pro- oi 
clame l’état d’alerte pour éviter que les troubles 
du Kenya s'étendent à l'Ouganda. Ce roi noir 
demandait l’autonomie pour son pays. 

__ Le Parlement d’Espagne ratifie les accords 
hispano-américains militaires et économiques, con- 
clus en septembre dernier. 


DECEMBRE 1953 


MARDI 1%. — Dans un émouvant message à 
l'Assemblée nationale, M. Edouard! Herriot annonce 
qu’en raison de son état de santé, il ne sera can- 
didat ni à l'Elysée ni, en janvier prochain, à la 
présidence de l'Assemblée. Le président de la 
République, le gouvernement et le Parlement lui 
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construction navale. Les ouvriers occupent les 
‘usines. 

JEUDI 3. — Journée missionnaire sacerdotale 
universelle. 


_ français à l’égard du Viet-Minh, invité à faire con- 


(Loiret), en 1877. Après avoir terminé ses études à 


CT 2 CERN EE 


- M 2$ ï FA D À É e.. (10e A CA % Le D à e k 
« Documentation Catholiq EE de 


127 


ont exprimé leur attachement et leur reconnais- 
sance. è 
. — Le professeur Paul Santy est élu membre de 
l’Académie de Lyon. Le D' Paul Santy, professeur 
de clinique chirurgicale à la Faculté de médecine 
de Lyon, membre de l’Académie de médecine, a été 
en France l’un des tout premiers opérateurs de la 


cyanose congénitale, connue sous le nom de 
« maladie bleue ». 
A L'ÉTRANGER. — M. Winston Churchill quitte 


Londres pour les Bermudes. 

— En riposte à l’interview de Ho Chi Minh, Bao 
Daï déclare que « tous ceux qui sont disposés à 
servir un Viet-Nam uni et indépendant sont invités 
à rejoindre Je camp national >». Un programme de 
« rénovation politique » est établi par les leaders 
nationalistes vietnamiens. 

— Par suite de la grève des photograveurs, aucun 
journal ne paraît à New-York. Ë 


MERCREDI 2. — MM. Laniel et Bidault partent 
pour les Bermudes, où ils rencontreront MM. Eisen- 
hower, Dulles, Churchill et Eden. 

— Mort, à Paris, à l’âge de 75 ans, du peintre 
Francis Picabia, qui fut l’un des peintres les plus 
marquants de l’après-guerre de 1914-1918 et l’un: 
des animateurs les plus actifs du mouvement 
« dada ». 

À L'ÉTRANGER. — En Grande-Bretagne, grève 
générale de vingt-quatre heures des ouvriers de la 
métallurgie et des chantiers navals, pour protester 
contre le refus d’une augmentation de salaire de 
15 %. Trois millions de grévistes. 

— Grève des dockers à New-York, s’ajoutant à 
celle des journaux. 

— À Bilbao, grève des ouvriers des chantiers de. 


— Un communiqué du Conseil des ministres. du 
2 décembre confirme la position du gouvernement 


naître la sienne de manière officielle. 
: — ‘La Croix annonîe la mort, 
Mgr Eugène Beaupin. 


à Paris, de 
Il était né à Montargis 


la Sorbonne et à l’Institut catholique de Paris, il 
fut ordonné prêtre en 1901. De 1915 à 1919, il fut 
secrétaire de la Mission catholique suisse à Fri- 
bourg. Il fut l’'aumônier de l’Avant-Garde du Sillon, 
puis l’un des fondateurs de l’Union catholique 
d’études internationales..Il était aussi le directeur 
du Comité catholique des Amitiés françaises à 
l'étranger et collaborait à diverses revues comme 
la Chronique sociale de France et l'Enseignement 
chrétien. 

À L'ÉTRANGER. — Fin de la grève des dockers de 
New-York. 

— Au Viet-Nam, prise du village de Nam-Boc, 
au nord-est de Louang-Prabang, par les forces 
franco-vietnämiennes. 


VENDREDI 4. — Le grand prix Vérité, d’une 
valeur de 200000 francs, destiné « au meilleur 
témoignage », est attribué à M. Etienne Cattin, 
ingénieur des Arts et Manufactures, qui fut, pen- 
dant l’occupation, sous-chef de dépôt de la S. N. 
CG. F. à Lumes (Ardennes), puis à Belfort, avant 
d’être chef de dépôt à Vaires, pour son ouvrage ! 
Trains en détresse. 


SAMEDI 5. — A L'ÉTRANGER. — Le bulletin de 
l'Agence Fides publie les décrets suivants de la 
Sacrée Congrégation de la Propagande : 

29 juin 1953 : 1. Elévation du vicariat aposto- 
lique d’Oslo au rang du diocèse du même nom. 

2. Transfert du siège titulaire de Selja au siège 
résidentiel d’Oslo de Mgr Mangers (Mariste). 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse », 


‘Conférence proposée par Moscow. M. Laniel, so 


5, rue Bayard, Paris-8e, Le directeur : R. BERTEAUX. 


rang d’évêché, sous le nom de Stockholm. 
10 octobre 1953 : Nomination de Mgr Berni 
Mels, de la Congrégation du Cœur-Immaculé | 
Marie (Scheut), évêque titulaire de Belali et vicæ 
apostolique de Luluabourg, comme administrati 
apostolique de la préfecture de Mweka (Cox 
belge). | 
— Londres publie un communiqué annonçant! 
reprise des relations diplomatiques ‘avec Téhé 
— Premier accord italo-yougoslave à propos, 
Trieste. Les troupes se sont retirées des deux cû 
de la frontière. $ 
— Au nord du Laos, les troupes de l’Union fr: 
çaise réoccupent le poste de Muong-Khua, qui ax 
été abandonné en mai dernier. 
DIMANCHE 6. — A L'ÉTRANGER. — À Ja Co 
rence des Bermudes, les « Trois » acceptent. 


frant, se fait remplacer par M. Bidault, lors ( 
derniers entretiens qui ont pris fin par l’exa 
des problèmes asiatiques. 

— Annonce du décès, à Lausanne, à l’âge. 
68 ans, et après une longue maladie, de M. Sam) 
Payot, directeur de la librairie et Maison d’& 
tions Payot et Cie. | 

— Nouvelle crise au Cambodge ; le roi qu 
brusquement Pnom-Penh pour Sien-Reap. | 


LUNDI 7. — Visite à Paris, venant de Zuri! 
où il séjournait pour raison de santé, du roi 
Népal, S. M. Tribhubana Bir Bikramshan, accof 
pagné dé son fils, le prince Basunchara. 

— Mort à Bayonne, à l’âge de 80 ans, du pein 
Jules Delvincourt, un des derniers survivants 
l’école impressionniste. Il avait été l’élève de 
tave Moreau. be M | 

— Le prix Goncourt est décerné à M. Piel 
Gascar, pour ses deux ouvrages : Les bêtes et 
temps des morts. M. Pierre Gascar (de son, 
nom Pierre Fournier) est né à Paris le 13 mA 
1916. Il a exercé divers métiers : courtier en pu il 
cité, employé de banque, représentant, etc. 
passa huit ans sous l’uniforme, Prisonnier | 
guerre, il tenta deux fois de s’évader et fut inte 
au camp disciplinaire de Rawa-Ruskaïa, où 
long séjour lui a inspiré Le femps des morts. # 
recueil de nouvelles, Les bêtes, avait déjà été € 
ronné par le prix des Critiques. M. Gascar assul 
sous son nom de Pierre Fournier la critique lil 
raire à France-Soir. 
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